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Section des arts, les jeudis 16 janvier, 19 mars, 16 j nillet, 
19 novembre. 

Section des Sciences, les jeudis 20 février, 16 avril, 18juin, 
17 décembre. 

Elles se tiendront à 2 heures 1 2 du soir. dans le local de !a 
Société Bibliothèque de la \ ille . 

Ass'lmblée générale, jeudi 24 décembre. 

Il n'est pas fait de convocation pour les séances ordinaires. 
le présent avis en tenant heu. 

La Hiblioth~qu .: installée dan~ le lo ~al de la Société (Bibliothèque 
de la Vi lit:) est ouverte aux sociétaires: Lundi, de 1 h. a 1 heures: 
Mardi. de 8 h. à ro heure~ du soir; [eudi, de 10 h. à midi; Ven­
dredi. de 8 h. >'t 10 heures du soir: Dimanche, de 10 h. it midi. 

Les . \rchi11es de Villefi·,lnch ~ a la m"lirie. sont ouverteb tous 
les jours. dimanches exceptés, de 0 h. à tl h. et d! 2 h. à 6 h. 



NOTES SUR LE CHATEAU DU SOU 

ET SES POSSESSEURS 

liE vieuÀ manoir elu Sou a Lacenas. dresse 
encore a~ borel cl~ ,\\orgon sa masse létarclée. 
son encemte mutilée et sa porte ornée elu bla­

son de ses possesseurs. 
Encore quelques années et le temps aura achevé 

son œuvre de de truction. 
Le principal corps de logis tombe en ruines. l'ora­

toire particulier, dont la voûte ornée de l'écu des 
Gaspard présente de curieuses retombées, est trans­
formé en cellier. Il n'y a plus gue deux tours au mur 
d'enceinte défiguré par des constructions modernes ; 
si l'emplacement des fossés est encore visible, où e ·t 
la charmante tour octogone renfermant l'escalier a 
vis ? Son état de délabrement et son peu de soli­
dite ont été les seules causes de sa démolition, il y a 
un peu plus de quarante ans. 

Le château se composait comme on le voit encore, 
d'un corps de logis quadrangulaire avec trois et 

N• Ji. 
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peut-ètre quatre avant- corps .• \ux angles elu princi ­
pal bàtiment étaient des tourelles dont il ne reste que 
la naissance. Au levant était la tour octogone de l'es­
calier. Tout autour l'enceinte carrée, Oanquéecletours . 
percée d'une porte armoriée et fortifiée, à toitureaigue. 

En face, au nord, la vieille fontaine; plus haut, 
St- Paul ou Notre- Dame-du -Sou, sanctuaire dont 
J'hi s toire est mèlée à celle elu château , précédé jadi s 
de son porche ou galonnière, dont on regrette la 
cl isparition . 

L'intérieur assez bien entretenu, renrerme un beau 
bapti~tére elu :\.' ou .\_j e s iécle. de curieuses sculptu­
res mutilées clans l'abs ide et un ra vissant retable elu 
.\_\Ïl ' siecle, en boi s doré. 

Il faut rendre justice aux habitants. Ils tiennent à 
leur chapelle, gardent le souvenir qu 'elle fut quelque 
chose dans les temps·anciens et l'ont dotee d'une belle 
cloche neuve, remplaçant une plus ancienne fèlée et 
discordante, à coté d'une autre trés petite assez 
anctenne. 

St-Paul, qui fut presque une anne\.e de Lacenas, 
conserve encore ::,es remiages , le 25 janvier. le 29 JUll1, 
le jour de St- 13laise, 2 fevrier. 

L ES T 1 1 1~ 1 1 S - LES P 1 N A S S E 

Le Sou, à l'origine. n' était qu'une maison forte 
relevant de la juridiction de .\lontmelas . 

l,es Thétis- Lespinasse. originaires de Thélis près de 
Lay en Beaujolais. possédèrent dès le .\.Il!' siècle , des 
charges importantes clans la proYince (r). Pierre de 

1 1 Le Laboureur ; J\lasurcs de l'Ile-Barbe. L'auteur les fait 
d 'abord venir d' \n:rleterre. 
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Thélis était doyen elu chapitre de Beaujeu en 1235. 
Guichard. doyen du même chapitre en I 289, était juge 
d'appeaux au bailliage de Beaujolai s . 

llugues de Thétis était. en 1260, témoin de la confir­
mation des privilèges accordés au x ha bi tan ts de 
Villefranche par Cuicharcl VI (r ). li aurait eu un fils 
nommé Pierre, père lui- même de deux fil s , dont !"un 
forma la branche de Cornillon, l'autre celle de St-Cyr 
de \'al orges. 

Jean de Theli s , fil s de Guichard, seigneur de 
l'Espinasse (2) et de Catherine de Talaru, fut sans 
cloute le constructeur elu S ou, s imple résid ence forti · 
fiée suivant la coutume, clan s ces temps de guerres 
perpétuelles, appelée le Saou. le Sau. Soubs, Saulx. 
!lomme d'armes de la Compagnie de cent hommes 
d ' Edouard 1°', vers 1) 17, il était compagnon de 
Guillaume de Beaujeu. d e Jean de Varennes , de Jean 
cl' Ars et d 'autres nobles chevaliers. Hon oré de la 
confiance de son souverain Antoine de Beaujeu, dont 
il fut le curateur jusqu'en 1357, il fut choi i en 1363 
pour délimiter les frontières elu l3eaujolais. à la suite 
d'un différend avec le seigneur d'A nse, après le dé­
part de Séguin de Badefol. chef des routiers . ( 3 ). 

Le 2 mai 1369, il fut constitué gouverneur et lieute­
nant général de la terre de Beaujoiais , tant au Royau­
me qu'à l'Empire. avec ple ins pou voirs pour tout ce 
gui regardait l'Etat, même donner gràce. disposer de s 
terres, chateaux. deniers . ,\ntoine de Beaujeu étant 
obligé à de nombreuses absences pour le service elu 
roy (-J ). 

---------
( 1 ) Le Laboureur; .\ubret. 1\\ém oires de Dombes . I 'iOC). 
(2,1 1 : Espinasse. pnroi~ s c de S t- Cyr de \'a lorge• en Beaujolais: 

canton actuel de Nérondc Loire . 
(3) Aubret Il , :!Dj, :!jO. :!Rj . 
(4) Id. Il. :196. 
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Le 2.1 avril de l'année précédente 1368, il avait reçu 
pour la maison forte elu Saou, une lettre de sauvegar­
de, datée de Delleville , ordonnant que <<vingt hom­
mes d'arme de la chastellenie de :\\ontmelas, les plus 
proches, allassent ~aytier et retrayre, aider et garder 
icelle, sans attendre plus aultres commandement et 
en cas que les subjects soyentrefusanc;, ou négligeans, 
commandement fait au chastellain. chacipol ( 1) et ser­
gens de ,\\ontmellas , qu'ils soyent contraincts a venir 
et les deffaux payé !:> au elit ,\\'c Jehan de Théli~J lequel 
voulait enforcier sa mai -;on n (2). 

Deu'\ lettres semblables furent en\'O) ées. l'une de 
:'1\ontmelas, le 20 jal1\'ier '37 1, l'autre le 17 février 1375. 

Edouard Llle chargea ainsi que d'autres seigneurs 
de mettre à exécution les testaments et codicilles 
d'Antoine de Beaujeu qui l'a\'ait nommé son exécu­
teur testamentaire. Il eut ainsi le pouYoir de prendre 
possession elu Beaujolais au nom d'Edouard. 

1\\arié à Artaucle, f-ille de ,\lilon de Charnay (3) et 
d'Eléonore de Francheleins. il eut troi lib: Geoffroy, 
Etienne, comte de L) on et: 

Il. Jean Il , qui épousa .\ntoinette de Lanay, dont: 
Jean, .\ntoine, sgr de Charnay, Jocerancl et \ ·aucher. 

lll. Jean Ill eut pour femme .\gnes \'ercl, fille de 
Pomon Verel ' ,). sg' d e \ 'alpi i\·as. dont il fit homma­
ge au comte de Forez en 1393, ainsi que elu Sou en 
qoo et 144 1· En 1 .11 1 et Li 15 , il reçut aussi des lettres 
de sauvegarde pour le Sou. données par .\nne Dau­
phine, clame de Beaujeu, II fut aussi seigneur de 

1 Chacipol ou chassipol. >e rgenl. g.1rdien . 
.! Bibliothi:que de Lyon. Fond C•htt:. manu"crit. 

q 1 De Charnay. d'azur a troi- b .1nde~ cl'.1rgent. 
..j ) Verd, d'argent au lion de ~inople. arm é, couronné t:l lam· 

passé de gueules. \ ' alprivas en F ore/. pres de Bas~cn ~ Ba :; ~e t en 
Velay. 



.L!2 i'.O'IES S UR LE CIH'IE.\U DU SO U 

Charnay. Son fils unique Jean épousa Catherine de 
Ste- Colombe r ) et n'eut pas de postérité. Le testa­
ment de Jean Il, daté de L!44 faisait passer l'héritage 
a .-\ntoine, Jocerand et \ "aucher qui firent hommage 
au duc de Bourbon en 1459 2 l 

1\' . Jocerand fit hommage du Sou en Ll77; sa 
femme est inconnue. 

\'. Antoine, fil s de Jocerand , fit avec on père, en 
1 47E-l, foy et hommage pour le Sou et de ce qu'il possé­
dait en Beaujolai s , a Pie rre de Bourbon 3 . Il épousa 
en 1501, Jeanne, fille de Rolin de Saint- Romain et 
de Gilberte de Gayette et laissa Louis et Gilbert , ma­
rié à r\ntoinette de Damas d'Estieugue. 

Vl. Louis de Thélis - Lespinasse se maria d'abord 
avec Jacqueline de Sallemart de Ressis qui mourut 
en 15 38, sans postérité. L'année suivante, il épousait 
1 ,oui se de Honnay et testait en 15 59· 

Il vendit le Sou. le 20 mars 1529 a Claude Gaspard. 
L'acte passé a Cogny en la maison Coillet, stipulait 
<< la maison forte elu Souh:. ainsi qu'elle se compose, 
avec les édifices, prés , terres y adjoignant , assis en la 
paroi ~se de Lacenas, jouxte le chemin tendant de 
Ja r niost a la chapelle elu Sou lx . devers soir ; l'autre 
chemin de Cogny à Liergues. devers bise ; diverses 
autres terres, notamment la vigne appelée de la 
Dastie a Lacenas, avec tous droits de justice, noble 
fief et franc-alleu. droits féodaux, servis et rentes; 
cédant aussi les droits de patronage à la chapelle elu 
Soulx, si aulcuns il y en a, vendant trois thines, 
truel, vieulx thonneau x, marchons. et aultres meu-

1 1 1 De S te-Colombe, d"argent. éca rtelé d'm•ur. 
( ~ 1 lluilla rd-Brt:holles. lm·enta ire des titres de la mai son de 

Bourbon. 
' 1) llu i llard - Bréholle~ 
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bles, se réservant son vin et la fuste où il est, donnant 
deux terriers originaulx, deux coppies et une recette, 
mandant aux tenanciers des dits biens sur lesquels 
sont les servis, qu'ils s'inscriront sur les terriers et 
papiers elu dit Gaspard n. Le prix était de 562 écus 
d'or; Sébastien Croppet, notaire a Villefranche. 

LES GASPARD 

/) 'a:::ur ou chc7•1 on d'or. el trois étoiles de même. deux eu chef, une 
c11 po inte , au dt •I cuu~u d'or. baudé de l1ois piccc~ d'argent. 
Stcy erl donne les <'toiles d'argent. 

Si l'on s'en rapporte a Guichenon, Claude Gaspard 
seigneur du Breuil, de ;\\ions et elu Buisson , fiefs en 
Dombes, aurait eu de Jehanne de Galles ou plutot de 
Gales, cleu\: fils : Guillaume qui continua la postérité 
de Gaspard elu Breuil et . \ntoine rnarié à Louise de 
Rancé, père de plusieurs enfants, entr'autres Claude 
gui se fixa a Villefranche et fut pere de Claude. auteul' 
des seigneurs elu Sou . 

De sérieuses recherches ont permis de clouter de s 
assertions de l'historien de Dombes. 

Claude acquéreur du Sou était fils de Claude. mar­
chanel à Villefranche en 1 ;oo. Un acte des minutes de 
Delagrange , notaire à Lyon, daté elu 3 septembre 
1517, le donne ain · i que Guillaume. son frère. héritier 
universel de Claude Gaspard, autrefois marchand 
dans la mème ville. étant associés pour faire le com­
merce de la draperie et fréquenter les foires de 
Lyon ( 1). 

, r i ,\l'chives du l<hûnc. Communiqué par t\1. Péricaud . 
Antoine n 'aurait pas eu d 'enfants ct aurait institué héritier 
:<on frère Cuillaume. seigneur du Breuil. mort en r:;o.! . d'nprè~ 
un tra\·a il de i\1. de \'ar." . 
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Claude épousa en 1:; 20, Françoise de Vigiére ou 
Vigier, nom sous lequel elle est le plus connue. 

11 est permis, d'après les documents cités plus haut, 
de mettre en doute l'authenticité du contrat conservé 
aux archives elu Rhème) pas.;é le 2 septembre 1520, au 
château de 1\lont-cl'Or en Velay, elevant Viésacle ou 
\'idésacle, notaire au bailliage de i\lonistrol-sur-Loire. 

Claude y est elit fils cL-\ntoine et de Jehanne de 
Ira lie s . qui, on l'a vu plus haut. était la mère et non la 
femme de ce mème .\ntoine. Ce contrat qui ne doit 
être regardé qu'avec réserve donne Françoise, fille de 
Durant de Vigiére et de .\larguerite de Pollarcl; elle 
aurait reçu 2.ooo écus d'or. ( 1) 

Claude Gaspard. lieutenant au bailliage de Beaujo­
lais, échevin de \ ' illefranclte en 1532, était témoin en 
1535 de la vente faite par Guillaume Gaspard (son 
frère probablement), bourgeois de Villefranche à Anne 
(~a..,parcl, vem·e de Veran Gill et, de la justice, droits 
seigneuriaux, rentes, appartenant à Guillaume de 
Ponceton, dont Guillaume ètait pro-::ureur 12). 

11 avait acquis le fief de llaute- Chanal, vendu par 
le seigneur de Tavernost (3) . En 15 39, il eut une dis · 
cussion de propriété avec Loui 'i de Thelis- Lespinasse, 
qui avait obtenu des le!lrcs rovaulx de minorité, pour 
se faire rendre le Sou. Pour éviter un procès, on tran­
sigea le 20 mai elevant le notaire Jean Croppet et les 
témoins Pierre de Chanavas. bourgeois de Fribourg, 
Gilbert Vert, sieur de Buxières , Claude Ponchon et 
Jehan Loyson de Villefranche, au logi de la Coupe, à 
Villefranche. 

1 1 ,\rchives du ({hûne, E H> jï . 
2 1 \ubrct. Ill. 2:;5. 

11) II;IUte- Chanal aur,tit été l'apanage dc .\nne Gaspard mariée 
à jean de Chastenay. On \Oit au ~s i en 1587. jean Gaspard. 
seigneur de Binnnay et Haute -Chanal. 
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Louis de Thélis abandonnait ses prétentions, rati ­
fiait la vente moyennant 6o écus d'or au soleil, pro­
mettait de délivrer les titres, terres, papiers qu'il 
avait eu en son pouvoir et pourrait avoir en sa pos­
session (1). 

Précédemment, le 5 mars de la même année 15 39, 
aveu et dénombrement avait été pas é pour la terre 
elu Sou; on reconnaisait la maisontorte du Sou, pont­
levis, prés de la faulchée de quatre hommes , terres 
à Lacenas, mouvant de la chastellenie de .\lontmelas, 
les prés. terres, revenant par censive annuelle à I 2 

livres, 8 sols; autre terre revenant par revenu à :wsols 
tournois; vignede 5o ou 55 ouvrées, valant 15 livres. 

Rente en argent : 17 sols 3 deniers 
JJ 2 sols 9 deniers 

l..J livres ts, 3 coupons de froment. 10 bichets de 
saille, 5 asnées de \'in, 2 raz et 2 couppes d'avoine, 2 

poulies. 
Puis ... ans en ça, a acquis le seigneur elu Sou, 

acquéreur du sieur de l'Espinasse, les héritages, rentes, 
servis, a quoi pour ça il peut estre tenu au service elu 
ban et arrière-ban. 

Diverses autres terres acquises, plus un moulin et 
pré, de noble Jehan Buffard, seigneur de Taver­
nost (.~). en la chastellenie de Villefranche, paroisse 
de Chaleins et la rente portant lods et ventes , uivant 
qu'il était des partenances elu château et maison forte 

(1 1 .\rchives du Rhône, E IUfJ7, 
2 > Ta,·crnost pas a des de Buffard it .!chan Thévenon, lieute­

nant gén~ral du bailliage de Dombes. dont les héritiers l'alié­
nèrent a Etienne de ,\\onspcy dè Luysandre. Alexis de Belle­
fleur acquit le château en 1681 et le transmit à sa fille qui, ma­
riée it Jacques Bellet de Cruix, le fit entrer dans cette famille 
qui le possède encore aujourd ' hui. Guigue, Fiefs de Dombes. 
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au dit Tavernost , savoir: argent rrrrlivres , ..J deniers; 
froment. 9 bichet ; soille, 26 bichets: polies, une 
et demie, quatre quartes: chapons , deux. 

Le elit confesse que depuis six ans, il a vendu des 
heritages qui lui appartenaient a Pommiers, Lace­
nas, Cogny, Denice. Gleize. \ ' illefranche, Rognein s. 
sur lesquels il a retenu et impo é cens. se montant a 
\.II sols tournois argent, huit bichets de froment, !:>ix 
poulies, un chapon, plus 3 sol s , 7 deniers obolle, 1 2 

sols forts. 
De pu if.. cinq an !'i en ça, i 1 a voit ac gui s de sieur ..... 

seigneur de Combec: en Lyonnoi s . un pré à Pouilly­
le- \\onial en Lyonnois, re venant à la som m e de xvrrr 
livre tournois. 

Claude confessait ausc;i la fontaine elu Sou et la pri !'e 
d'eau pour la conduire clans les fossés . 

Cet aveu. tel qu'il es t formule en tête. doit être 
regardé comme ayant été mal copi é. L "en- tête porte 
le nom cl' .\nne Poculot, veuve, mére et tutrice de 
Claude son fils. Plus bas il e~t s igne \ïgier; l'extrait 
est de 163 ·!· Il y a clone eu une di straction ou une 
erreur de copiste. li a bien été donné le 5 mars 1 5 39 ' 1 ). 

,\ la suite elu dénombrement. la requête suivante. 
relative au ban et arriere ban : 

<• i\'oble Claude Gaspard elu Soubs . remonst1·e au 
bailly de Beaujolloi s , que ja pressé . .. au'\ monstres 
faicte s de ban et arrière ban p our raison de la maison 
elu Soubs .... vallant icelle en biens nobles. par lui ac­
quise elu sieur de Lespina se au prix de 1 J 52 livres, 
comme fera apparoir pour son acquest. heu esgard au 

1 , Le s ieur ct dame du S ouh à l accnas. :; m~ r~ 1 'i ) fl . ~i :.mc 
( ;a s pa rd et Bourbon . lnYentairc des titre~ de !.1 c.hambre dl! t~·c­
~or a V ill efranche. pa r DaYid Bell et. manu<;cnt de la blhh n­
thèque de Lynn . 
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dict revenu , lequel il \'ous a présenté, accordé par son 
dénombrement et aussi aux aultres lieux et maisons 
nobles du dict sieur de l'Espinasse ... de gros revenus 
et plus de 6 à 700 liHes , tant en Beaujollois que en 
Forest, et comme pour iceulx il ne fait service au dict 
ban et arrière ban com.me en ce dict ... heu auss i 
esgard à la coctité à laquell e le s ieur de Lespinasse 
estoit coctizé avant la dicte aliéniation du sieur du 
Soubs, offrant le dict Gaspard satisfaire à la charge 
quïl Yous plaira luy donn er pour l'advenir, comme 
il est tenu . 

La dicte requeste présentéeàJacques .,. lieutenant 
elu baill y de Beaujolais. 

Qui n 'empesche que le seigneur elu Soubs ne soit 
mis à la juste coste. 

Signé : Ponceton. 
Pour Je Roy. Tremblay; avocat. Bourbon. 

Fait les 5 et 6 mar 1539, en présence de Claude 
Ponchon , François Auguettant et Antoine Porte de 
\ ' illefranchc . 11 

A la suite. une autre requête et un dénombrement 
datés elu ro janvier 1 S.P ( 1). 

Claude mourut avant le 25no\·embre 1545-
Les 6. 7· 8, 9 et 10 juillet 1 S..J6, par elevant le notaire 

Croppet, Françoise \ïgier sa veuve, clame elu Sou. fit 
!"inventaire des titres et ar:::hives étant en la maison 
d'habitation à Villefranche, en la chambre derriére la 
cuisine . On y voit que Claude eut une sœur, nommée 
Jeanne, mariée avec Guillaume de la Bessée, la men­
tion d 'un partage fait entre lui et son frére (_}uillaume 
et le mariage de sa f-ille Claude avec :\esme Porte (2) 

' ' ' Archi\·es du Hh ône , E Ji ll):;. 
( 2 1 . \rchi\·e~ du Rhône. E "'ïï· 
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Outre cette fille, il laissa Claude son héritier. Jean 
seigneur de Uionnay , marié à "\nne Guillaud, qui en 
1572, unie à son mari. acquit de Jeanne de Crussol, 
clame de 1\\arœ ·et 13elleroche, \euve de Théode de 
1\larzé, les droits seigneuriaux, haute, moyenne et 
basse justice de la seigneurerie de ~larzé à Lacenas et 
sur la maison de Dionnay. Jean de Gaspard. juge 
de Beaujolais. n 'eut jamai s rien au ~ou, quoiqu'on 
l'ait prétendu . Catherine mariée à Guillaume du Cro­
zet, frere de Philippe , seigneur de .1\ontmelas . . \\ar­
guerite épouse de 1\\ichel (~illet. procureur elu roy au 
bailliage de Beaujolais. Françoi s , inspecteur des sal­
pêtres à Troyes. où il épousa en 155-1· Odette 1\\olley. 
veuve de feu ... Le Courtois, se igneur de Bersey. 
Anne m ariée à Guillaume de Chastenay. Françoise 
mariée à Jean de la Lande ( 1) . 

Un acte des regi s tres consulaire~ de Villefranche. 
de 1553, rappelle le testament de Claude Gaspard, 
léguant une pension de 1 o sols tournois aux échevins 
de Vill efranche et aux recteurs de la messe des Tré­
passés. Françoise Vig ier. sa veu ve. pour acquitter 
Claude et François ses enfants . delivra la dite 
somme (z). 

C'est clone à tort gue Guichenon et d 'autres auteurs 
après lui, ont a\ ance que Claude Gaspard se remaria 
avec Jeanne de la Bessee. Françoise \ ' igier Yivait 
encore en 1565 (3) . 

(1 ) Archives du Rhône, E 1677; Guichenon.llis toire de Dombes. 
(2 ) Cartulai1·e municipa l de V illefranche. s uivi d 'un append ice 

d'actes des archi\·es de la vill e. publié par le D • Be~ançon. '9"ï· 
(3) Hegistres pamiss ia ux de \ illelranche. 



ET SES POSSES~EUHS 

Claude, Il" elu nom. ép nusa Anne Poculot, fille 
cL\ntoine Pocul ot (1 ), bourgeoi " de Lyon et de clame 
.\nne de Rivoire. Elle était veuve de Nicolas Baron­
nat. procureur elu l~o) en la Sénéchaussée de Lyon (2). 

Il fut maître de s Eau.x et Forêts en Beaujolais et 
Dombes. Le prés ident .\ubret (3) donne sa nomination 
en 1 5'i 1. <<Il elevait être sufJi<1antet capable, non soup­
çonné d'hérésie. Il ne fut point e\aminé. mais on ap­
pela cinq ou ~i-..: personnes qui le connaissaient, le 
elisant né à Villefranche, capable et non hérétique. Il 
fut installé le 1" février et il ne elevait recevoir ses 
provisions que tant que son prédécesseur ,\\athieu de 
la Praye. résignataire, vivrait, quarante jours après . 
Celui-ci mourut trente cinq jours après. ,\\r elu Sou 
fut obligé cl' obtenir de nouvelles provisions et fut installé 
a nouveau le 27 avril 15 52. ll On voit d'autre part que 
la commission de ,\\aitre des Eaux et Forêts, lui fut 
donnée parle roi François Il, le 4 décembre 1559 (.,). 

Claude ou plus probablement son père, avait acquis 
le 16 octobre I 543, par elevant J ean Demolins, notaire, 

' 1 Les Poculot. famille consulaire de Lyon. portnient d'azur 
au dextrochère d'or tenant trois lys de m<!me tigés et feuilh!s 
de sinople et un croissant d'arg t:nt en pointe . Ils fournirent plu ­
sieurs écheYins et pré\ ots des marchands de Lyon : 

.-\ndré en I..J8o. Claude en 1 :;tl1. \\aurice en t Cioo . J\l.tdeleine 
Poculot épnusa en 16..JI Pierre Puy des Perriers. Elle était fille 
de Cla udeayocat au Parlt:ment ct dt: feue Toussanielle ouT orrs ­
sainte Pierrefort. ,.\\orel de Volcine •. \\arie Poculot fut femme de 
noble Claude Pellet. bourgeois de Lyon, tr ésnrier de France, 
prévôt des marchands en 1011. dont elle eut Claude Pellot,né à 
Lyon. en 1611 premier président du Parlement de No1mandie. 
Mémoires s ur Claude Petiot. par ÜÏ{eilly. Pari s et Rouen 18 81. 

" ' .\rchi,es du Hht>ne. FF. Communicati<m de \\. Péricaud. 
(1 1 1\lémoires pour servir à l'histoire de Dombes . Ill. 290. 

-1 ArchiYeS du H.hône . Preu\·es de \laite de Louis de Gaspard . 
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clejeancle Saint-Quentin, seigneur de Chame) ré. habi· 
tant Pouronne en l'Au:\onnois, au prix de 25 livres. 
reçues en So écus d'or au soleil, un pré ù Cogny joi­
gnant le i\\orgon, a la charge des servis elus ù Jean 
de la Bessée, docteur, citoyen conseiller de la Yille de 
Lyon. Le vendeur s'oblig-eait sur les biens de la 
seigneurie de Chameyré ù Chamelet. Le 25 janvier 
15 17· Benoit Frugière, prêtre de Villefranche, rece­
veur de :'1\. de la Bessée, confessa a\·oir reçu les lods 
et 1 entes de la vente des mains de Claude Cat-.pa rcl ( 1 ) . 

Le 27 mars 1557, « le roi permit ù Claude (~asparcl 
de porter des armes pour se cléfenclrc, soit des per­
sonnes, soit des bêtes fam·es, quand il irait clans les 
forêts. Il pouvait avoir trois de ses gens avec lui qui 
fussen• armés, dont il répondrait civilement. Il lui fut 
permis de chasser tout gibier, sauf les hérons et 
grosses bêtes rousses et noires, dérogeant quant au 
port d'armes il la dernière ordonnance par laquelle il 
l'avait défendu. >> Ces lettres furent enregistrés ù 

Villefranche (2). 
Les registres paroissiaux de Villefranche font men­

tion de Philiberte, baptisée le 25 avril r 5·1 1, tenue 
sur les fonds par Etienne Tremblay, avocat elu roi en 
Beaujolais, et Philiberte (~a) and, et de Pierre baptisé 
en I5 ·13· Outre ces deux enfants on lui connaît sur­
tout Claude et Françoise mariée a Philibert Barjot, 
lieutenant général au bailliage de ;\\âcon, et .\nne (3). 
On voit Anne Poculot, \'CUVe en I s6s. 

( 1 ) ArchiYes du Rhône E li •9S. 
12) Aubrct. Ill, 101. 

( 3 1 Claude Bourbon de Saint- Fon ct Lima aYait épousé 
n\·nnt 1568 Anne Gaspard. Peut- on affirmer que c'était celle dont 
il est question ici? 
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Claude lll, seig neur elu Sou, fils de Claude, en on 
vivant sei:weur elu Sou et maitre des Eau'. e t Fo­
rêts de Beaujolai s , et d 'Anne de Poculot. contractait 
mariage en r 577 avec .\nne cie la Porte, fille cie noble 
. \ntoine de la Porte, ~eigneur de ~ain t- IJernard. con-
eiller du Roy, receveur général des finance s à Lyon. 

et cie ,\\acleleine cie 1\\asso. 
Le contrat signé le 20 septembre elevant Dodin , 

notaire, s tipulait que la futu re recevrait J ..!OOo livres 
de son père qui promettait de l'habiller de cc deux 
robes et de deux cottes nuptialles bonnes et suffi ­
santes Il. 

I.e sieur elu Sou donnait a sa fiancée pour augment 
de sa clot. encore qu'elle lui survive , la somme de 
6uoo livres. promettait de vètir et habiller la elite 
demoiselle de la P orte de tous habillements. joyau!'\. 
etc., etc . 

. \nne de Poculot . mére elu sieur du Sou. donnait à 
son fils <<le tiers de tous un chacun ses biens meuble::.. 
immeuble , droits , noms, actions, présents et a Yenir. 
quelconques, se réservant que là où son fils viendrait 
a ckcécler sa ne; enfants avant sa mere. la tierce pat tie 
de ses biens scroit et appartiendrait de pleine droit a 
la dicte demoiselle de Poculot ou au'\ siens. Fait et 
passé à Lyon, en présence de Anne cie Poculot, mère 
Jehan de Gaspard. oncle elu futur; témoins Pierre de 
.\\asso. abbé de \'a 1 bcnoi te. prévôt de Saint- Just, 
Olivier de la Porte. conseiller au Présidial de Lyon , 
Jehan de ,\\as~o. Guyot de .\\asso. recteur des deniers 
communs de Lyon , Jacques Scytre, t eceYeur elu tail ­
lon en Lyonnais 1> ( 1 ) . 

1 1 Archi\·e• du Rh,înc E rù77 · 



232 NOTES SUR u: CHAtEAU DU SOU 

i\1' Révérend du 1\\esnil (Armorial de l'Ain) et i\1. 
Steyert donnent les Porte ou la Porte comme la même 
famille que celle des seigneurs de Saint-~izier-cl'Azer­

gues, seigneurie acqui . e en 1757, portant pour bla­
son, d'azur à la porte accostee de deux tours d'ar­
gent, armoiries qu'ont Yoit sur le portail elu Sou. 

Les Porte ou la Porte, qu ·on trou ve à Lyon clans le s 
personnes de Jacquemet, macier , Jacques Porte, 
conseiller de ville en Lf15, 2 1, 26, André en I..J37· 46, 
63, 6.,, .Antoine, sieur de la Pradelle. en 1526, autre 
Antoine, sieur de Saint- Bernard en 1598, échangeant 
de:; terres avec Alexandre de Gleteins, sont évidem­
ment de la même souche que les Porte de \ ' illefranche. 
Antoine était hoste elu logis de la Coupe en 1 5·!2 , 
marié à Philiberte Faure. Benoit son fil , baptisé en 
1542, était père en 1589, d'une fille nommée Benoite 
dont Antoine, sieur de Saint-Bernard, fut le parrain. 

François de la Porte était vers la même époque 
marié à ;\'larie Gaspard. Il y a v ait clone déjà des alliances 
entre les deux fa rn i Iles ( 1). 

(A suivre) 1. MoREL DE \'oLEINE. 

1 1 Registres paroissiaux de Villefranche. 
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LE REGISTRE TERRIER 
Die. \ ' l LJ .EH~_ .\f'\C II E DE '7+ 1 

D
L existe au t\lu sée de Villefranche la copie d'un 
plan terrier de cette ville, dont l'original est 

. à Pari s, aux .\rchives nationales. Cette copie 
a été faite par les soins de .\\. .\léhu. architecte. 
Chaque emplacement de maison porte un numéro 
d 'ordre qui devrait correspondre aU>. articles elu 
registre, sur lequel sont inscrites toutes les indications 
de propriétaires, de confins et de cens, qui le concer­
nent. Jusqu 'ici ce registre n'avait pas été retrouvé, et 
on l'a même considéré comme perdu. j'ai eu la bonne 
fortune de le découvrir à Paris, clans la série RI r 188 
et r 189, et je ppis en donner une description exacte . 

Il se compose de deux gros volumes, dont la pagi­
nation se suit, écrits sur beau papier fort, d'une très 
belle écriture. Il porte en titre, à la tête du premier 
article : cc Terrier de la ville de Villefranche, appar­
tenant à S. A . S. Monseigneur le duc d'Orléans n. 

La table est au commencement elu premier volume et 
a pour titre ; (( Table du terrier de Villefranche, reçu 
Besson, n0taire royal, en 1744 et années suivantes)), 
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C'est là la date où les actes furent réuni s dans ce vo­
lume, mais celui qui est à la première page est elu r 1 

décembre 1 7-J2, et le plus ancien de tous elu 3 décembre 
(p. 1 14 ); un autre elu 6 décembre est à la page 229, 

et un du 1 2 décembre 1745 à la page 208. On le voit, 
dans ce pren~ier volume les actes ne se suivent pas 
par rang de date, mais par la situation qu'occupaient 
les immeubles dont ils parlent. Tous ceux elu second 
volume paraissent av oir été faits en I7..J 1· Ce registre 
est clone la copie faite sur les pieces originales. Ces 
pièces ont elles été envoyées à Paris, ou sont elles 
restées à Villefranche pendant que la copie prenait le 
chemin de la capitale, il m.'est diflicile de le elire. En 
tout cas, elles n'ont pas été retrouvée . ( 1) 

Les articles sont tous faits sur le même modèle. 
D'abord, les prénom et nom elu propriétaire , sa re­
connaissance de tenir de la directe du duc d 'Orléans 
les biens énoncés, avec leurs conflns, et la déclaration 
du servis à payer. En voici un exemple qui concerne 
l'll6tel- de- Ville. 

Furent pr~sens Thomas Janson de Hoffray. écuyer, sctgneur 

de la Pillonnièrc, conseiller du Hoy , lieutenant pnrticulier au 

baillia ;::-e de Beauiollois, lieutenant de Roy ct maire perpt!tuel de 

la ville de Villefranche. s ieur Etienne !<eynard , sieur Louis 

Jacquet. tous deux t!chevins titulaires. sieur Joseph Jacquet, 
ancien échevin électif, et m ,. l'ierre Chatelain- Desserti ne, conseil­

ler, procureur du Roy dud. baillage, au~si échevin de lad. ville. 

lesquels de grt!s el libre volontés, reconnaissent et confessent 

tenir. porter et posst:der en emphitéosc perpétuelle de la directe, 

seigneurie, censivc ct sen itudc de tri!s haut, tri!s puissant et très 

illustre prince .\lonseigneur Louis, duc d'Orléans, premier prince 

du san;, sire et baron de Beaujollois, absent, le notaire royal sou s-

1 Ces deux Yolumes contiennent 8 ' 11 numéro~ . Il y av •it donc 
alors à Villefr.tnche 8t11 maisons ou emplacements de ma ison. 
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:;igné présent. stipullant et acceptant pour Saditte .\!tesse Sérénis­
sime et des siens s uccesseurs quelconques, et c'est tl cause de sa 
rente noble de la prévôté de Villefranche et de Lymas, à savoir 
des biens omis à reco nnaître au terrier St-Denis par ,\\" les éche­
vins de Villefranche, et plus anciennement reconnus au feuillet 
127'o du tcn·ier 1\la~uyer pm· i\1' Claude de ,\\.lh·al, une mai so n 

ha utc et basse, jard in ct aisances, appelle:!e la maison de\ ille. 
située à Villef1anche au quartier de la Boucherie sur le devant, 
que jouste la grande rue de matin, la maison de l\1•' Théodore 
Ducroux. que fut de demoiselle .\larie Caillot, veuve de rn• Fran­
çois Danguin, de \ ent, la rue de la Buatière de soir, et la maison 
de .\\• André Cochard , que fut de .\\• Laurent Dam iron, a\'ocat , de 
bi~e, sous l'annuel et perpétuel cens et servis de deux sols vien­
nois, portant lodz, vend?. reconnaissances et autres droits et 
de'.oirs seigneuriaux que lesdits confcssants promettent payer, 
porter et rendre à Sad. Altesse Sérénissime. fermiers , rece\ eurs 
ou commis, en la maison qu'il luy plaira choi sir pour faire sa 
recette annuellement et perpétuellement tl une chacune fC:te St­

.\lartin d'hiver, à peine de tous despcns, domages et intérC:ts, et 
par obligations de tous ses biens , et s péciallement de l'héritage 
cy dessus confiné, soumis~ions. renonciations et clauses requises 

et nt:cessaires. Fait et passé aud. Villefranche en l'hôtel dud. lieu, 
après midy, le dix huitiemc jour du mois de septembre mil sept 
cent quarente quatre, en présence de S r David Renard, bourgeois 
à Villefranche, et de Zaca rie Joseph ,\\onin. praticien, résidans 

tous deux aud. Villefranche. témoins requis, qui ont signés a\·ec 
lesd. sr• confessants. 'ignez à la minutte, Janson de Roffray, J. 
Jacquet, Reynard, Chatelain-Dessertine, et Besson, notaire royal. 

Controllé à Villefranche le .:!8 septembre 17-J-1: signé Barrez, 
gratis.- Expédié BessoN. notaire royal. 

Tous les articles ressemblent à celui-ci; ils ne 
diffèrent que par les noms des propriétaires , les con­
fins des maisons inscrites et le ervis dont elle. sont 
chargées. Par leur lecture on peut constater que tou­
tes les maisons de Villefranche, dépendantes de la 
directe et censive elu clue ci'Orléan , lui doivent un 
certain cens; et par conséquent on peut déduire de ce 

• 
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fait que les seigneurs de Beaujeu, qui fondèrent cette 
ville, en partagèrent le territoire entre chacun des 
premiers occupants, sous la ré erve d'un certain ser­
vis à leur payer perpètuellemen t. C'est ce que faisaient 
tous le s seigneurs quand ils dis tribuaient partie de 
leurs terres à leurs vassaux. 

Le plan, ai-je dit, porte un numéro d'ordre à chaque 
emplacement. Ces numéros étaient sans cloute inscrits 
sur les pièces originales; mais ils ne se retrouvent pas 
sur le registre, sauf en quelques articles assez rares , 
et encore paraissent ils y avoir été mis après coup 
et ne correspondent ils pas toujours avec ceux elu plan. 
~éanmoins, gràce à l'examen des confins, je suis par­
venu à ranger à leur place toutes les maisons et à 
identifier le n om de leurs propriétaires. 

La topographie de Villefranche n'a guère changé 
clans ses parties anciennes, la plupart des vieilles 
maisons exi s tant encore comme elles étaient autre­
fois, et si quelques-unes ont été reconstruites, elles 
l'ont été en général sur le même em·placement. D'au­
tres, fort rares, ont disparu par suite de l'élargisse­
ment de quelques rues. li serait clone facile de mettre 
les numéros actuels à chaque emplacement marqué 
sur le plan. Nous laissons ce soin à ceux qui voudront 
étudier à fond la topographie de la ville. :\fous nou 
contenterons de pla_cer. à côté de chaque maison dont 
nous parlerons, le numéro qu'elle porte sur le plan 
terrier. et quand nous re neon trerons des i nd ica ti ons 
de rues, nous donnerons les différents noms qu'on 
leur a successivement donnés. 

La division elu plan terrier est des plus simples et 
des plus naturelles, facilitée du reste par la disposi­
tion topographique de la ville. Formée en rectangle, 
celle- ci a été partagée en deux parties dans le sens de 
sa longueur comme clans celui de sa largeur, et on a eu 
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ainsi quatre petits quadrilatères réguliers qui ont pris 
les noms de quartiers de l'Eglise, de la Pêcherie, de 
Presles et de la Boucherie. 

Comme le plan, le registre terrier prend à part cha­
cun de ces quartiers et passe en revue successivement 
toutes les maisons, en sJoccupant d'abord de celles 
qui sont cc sur le elevant n, c'est-à-dire situees entre la 
grande et la petite rue, et ensuite de celles qui se 
trouvent C< sur le derrière », c'est-à-dire entre la 
petite rue et les murs de la ville. Nous allons le sui­
vre en notant toutes celles dont les possesseurs se 
distinguent par leur notoriété, leur position sociale 
ou leur profession. 

A la première page commence l'énumération des 
maisons elu 

'. QU ,\R1ïER DE LEGLISE SUR LE DEVANT 

La première (n" 1), à l'angle de la rue des Fayettes, 
et de celle di te cc de derrière n (appelée en 181 1 rue 
elu ,\\oulin. et rue llumblot en 1838, aujourd'hui rue 
Etienne Poulet), vis à vis l'écluse elu moulin de la 
ville, appartenait à un nommé Joseph Constant, 
tanneur. A la suite, le long de la rue des FayetresJ 
jusqu'a la grande rue (1), il y avait cinq maisons dont 
les propriétaires étaient de petits industriels. Venait 
ensuite, au n" 7 du plan, la maison de Claude llum­
blot. tanneur. payant 2 sols 8 deniers vien. de cens, 
puis celle de Claude Courtin de Neufbourg, écuyer. 
(n° 81 et celle de Gabriel Joudioux, apothicaire (n" 9), 
payant 16 deniers viennois. Entre cette maison et la 

1 1 La g rande rue prit en1mite le nom de grande rue Centrnle. 
qu'elle consen•a jusqu'en 18~8 où elle fut appelée rue Royale : 
elle devint rue Impériale en Itl;_j et rue Nationale en IRji, 
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rue qui longe l'église elu côté nord, nous n'en trouvon s 
qu'une qui mérite notre attention, savoir celle qui 
portait à son angle l'image elu pélican, que l'on a si 
malencontreusement enlevé en 1906. Le propriétaire 
était Pierre Clerjon, écuyer, conseiller elu roi, contrô ­
leur ordinaire des guerres. ~otons encore celle qui 
est a l'angle de la grande rue et de la rue du u Petit 
estuy ll (nommée rue de l'Eglise en 18r 1 et rue Notre­
Dame en 1838). Elle appartenait a ,\\<Nicolas Buy­
ron, cc procureur ez cour elu Bcaujoloi s l>. 

Au côté sud de l'église, touchant a la grande rue, se 
trouvait un petit cimetière, entre lequel et la rue de 
derrière appelée rue des Prêtres, était (no 23), la mai ­
son de clame .\\arie .\'larguerite de la Roche, veuve 
de Jean Bapti,te :\\agnin, seigneur de Pierreux. Ell e 
est ain s i confinée : '' une maison haute et basse que 
jou'\te la maison curiale , la rue de derrière entre deuÀ. 
de matin, la maison cl' Anne Marie La font, veuve elu 
sr J. Perrayon de vent, la maison de .\1< Louis Lafont 
de Pougeloq de vent, le petit cimetière de soir, et 
l'égli:;e, un pas age entre deux, de bize ll . 

...\prés l'église la première maison (n" 22), apparte­
nait à noble Pierre de Lafont de Pougelon, avocat 
à Lyon . derrière laquelle s'élevaient celle (n° 24) 
cl' Anne 1\\arie Lafont, veuve Perrayon et celles de 
Léonard cl'Espinay (25 et 26 ... \ la s uite de la mai­
son de Pierre Delafont, venait celle d'un perruquier. 
(n° 34), Gabriel Serre, touchant à une rue appelée cc tra­
versière ll, (rue Longchamps en r8rr, rue Pezanten 
1838). Derrière cette dernière maison s'en trouvait une 
autre (n° 27), appartenant a la confrérie de St-Crépin. 
fondée en l'église Notre-IJ'.lme des ,\\arais, et mise 
sous le nom des deux syndics s r• Jacques de Clerclin et 
.-\nthoine .\\athelin, et d'un autre confrère, sr Pierre 
Ducroux, tous trois maîtres cordonniers. 
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A l'angle de cette rue traversière et de la grande 
rue s'élevait une grande maison (n~ .!8), avec une 
cour, une grange et une seconde maison voisine, qui 
appartenaient à Léonard Despinay. seigneur de Lay. 
En donnant les confins de la première maison. nous 
ferons connaître également l'emplacement du reste, 
!t une grande maison haute et bas!'e ... que jouxte la 
grange et écurie duel. confessant (n• 30) une rue abo­
lie entre deux, de matin, la maison du s' confessant 
(29 ) de vent, la grande rue de soir, et la rue tendant 
de la grande rue a la rue de derrière. appelée la rue 
des Pre tre. ( r ), de bize n, 

La maison. (n• 3 r) , située à l'angle des rues tra\'er­
sière et de derrière, et tou chant à l'ouest la g raRge de 
Léonard d'Epinay, portait le nom de la prébende de 
Porte-Croix et dépendait de la cure; elle est mi se 
sous le nom de « messire 1\ 'lathieu Chatelain-Desser­
tine, docteur en théologie. très cligne prêtre et curé 
de Villefranche n. 

Aux numéros 37 et 38, sur la grande rue, se trou ­
vaient deux maisons voisines, apparten·ant à !! .\'\'• 

Jean ,\\arie l(ollancl, seigneur de la Platière, conseil­
ler elu roi au bailliage n. La seconde de ces maisons 
avait app:1rtenu auparavant à Jean (~ayant. Puis 
venait une rue de traverse, appelée alors rue ;\oaillat. 
(en 1811 comme aujourd'hui rue Ste-Claire). A l'angle 
méridional de cette rue de traverse et de la rue de 
derrière, il y avait une maison (4o), inscrite sous le 
nom de << ,\tr• Noël Dubo t, très cligne prêtre. préban-

(1 Il fnut distinguer cette rue de l'impasse du même nom, nom 
qu'elle gardn jusqu'à nos jours où on 1 appela impasse Roland. L·1 
rue des Prêtres, dont il est ici questicn. située derrière l'église. 
est nommée rue du Puits d 'amour en 1811. Elle allait jusqu'il la 
rue Thi \end où elle prenait le nom de rue du Puits Ca illet. Cc, 
deu~ rue~ furent réunies en 181R ~ous le nom de rue Holand. 
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dier de la chapelle St-Ciair, fondée en l'église parrois­
siale n, et dont auparavant avait joui :\\ 0 Jean Chassi­
pol, prébendier de la mème chapelle. 

La deuxième maison (41) après la rue :--loaillat, 
sur la grande rue. appartenait à Jean Besson, notaire 
royal.; puis suivaient celles de :\le Zacharie Buyron, 
aussi notaire, et de 1\l• Antoine Perrin, procureur aux 
cours du Beaujolais .• \près cette dernière se trou­
vaient les prisons ( 1 ), occupant un vaste emplacement, 
et qui autrefois étaient en mème temps le siège du bail­
liage. Ellet. confinaient au sud avec la maison (..J4) de 
1\t'c Claude François de la Roche, écuyer, conseiller 
du roi au bailliage, fils de David de la Roche, sei­
gneur de Poncyé. A la suite de cette maison, se vo­
yait au midi celle (45) de 1\l'" François ~oèl .\lignot, 
seigneur de Bussy. conseiller du roi, lieutenant géné­
ral civil et criminel au bailliage, avec une grange, 
cour et jardin. Après deux autres maisons moins 
importantes et appartenant, l'une (..J6) à un boulanger 
et l'autre (47) à un bourgeoi s , existait une petite rue 
portant alors le nom de rue elu Chàtelet et rue Thivin 
en 181 1, (en 1838 et aujourd'hui rue Thivencl). 

Deux maisons faisaient suite à la rue du Châtelet, 
!:.Ur la grande rue, la première (49) au nom de ]. 
François :\\eysonnier, bourgeois, qui en possédait 
trois autres plus loin (70, ro7 et 141), et la seconde 
(sr) au nom de]. François de la Roche. écuyer. avo­
cat elu roi, le frère peut-ètre de celui dont il est gues-

( 1) Les prisons seules, comme appartenant au duc d 'Orléans. 
baron du Beaujolais, ne portent pas un numéro d'ordre et 
n'nvaient aucune rede\an .:e it payer. Elles servirent it cet usage 
jusqu'en 18::!1, où les detenu · furent transférés dans le nou\eau 
local préparé à cet erfet. En souvenir du fait que le bailliage a\aÎt 
son siège dans le mêmt! l,âtiment. l'allée de la mnison située au 
n" 195 porte encore aujourd'hui le nom d'alleedugouvernement. 
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tion plu s haut. Il y avait ensuite une rue traversière 
« tendant de lagrand rue au puits Caillot n. (Cette rue 
était la rue des Angles en 1811 et rue Victor-llugo 
en 1879) Le puit s se trou ,•ait au bout de cette rue 
trave rsière, car là était une maison Ct proche le puits 
Caillot n est-il dit à l'article 59· Il donnait ::on nom 
en 181 1 à la rue de der ri ère, (à partir de la rue Th i­
vend en remontant à la porte d 'A nse), laquelle en 
1838 fut appelée rue Roland. La deuxième mai son 
(6)) , gui suivait cette rue de traverse appartenait a 
1\\r• Jacques elu Sauze y, chevalier, vicomte cl' .\rn as, 
bailli de Beauj olai s . Elle est indiquée comme étant 
<<une grande maison, haute et basse, avec cour, puits , 
cave et écurie , où pend pour enseigne la Couronne 
d 'or)). Puis on trouvait successivement les mai ons cle 
l\'l• Antoine Dubost (6 ,J), procureur à la cour du bail­
liage , de .\le Jean Philibert Trouilloux (67), commi s­
saire aux droits se igneuriaux , et de sr Claude Pezant, 
bourgeois (68), dont il est quelquefois fait mention 
clans les registres con su lai res. 

Quatre mai sons après. s'ouvrait un cul de sac, clé­
nommé impasse aujourd 'hui, suivi d 'un autre à la 
suite de trois maisons. Ces impasses, qui étaient alors 
sans nom , s'appelaient en 181 t la première en remon­
tant la Tête noire (Bourclelin depui s 1838), et la seconde 
Reboton, nom qu 'elle porte encore aujourd'hui ( r). La 
s ixième maison avant la porte cl' Anse (104 ) apparte­
nait à Claude Courtin de Neufbourg, écuyer. Enfin 
clans la dernière maison et touchant à cette porte 

1 1 Le nom d 'une de ces deux impasses ne figure s ur aucune 
plaque. Plusieurs rue:>, en tre autres la rue S t- Jo ;,eph, ont dans le 
m2me cas; en sorte que pour connaître leur nom il faut recourir 
au'i: annuaires ou au x plans . Je s ignale cet oubli regrettable , et q ui 
ne con\ ient pas it une ville bien tenue co mme \' illefranche, au zèle 
.!clairé du maire actuel q ui s'empressera d'y remédier. 

1 
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( 11 1) était le "logis où pend pour enseigne la VilLe de 
Rnmc '>. et Jt:an Claude Dorieux en était l'hôte ~ Une 
rue sans nom s'étendait entre ce logis et les murailles. 
Elle fut appelée plu~ tard rue Lirette, nom qu'elle 
garde encore de nos JOurs. 

QUAHTIEI< !JE L EGLI~E SUR I.E DERRIÈIŒ 

Le registre nous fait revenir sur nos pas , en suivant 
les maisons situées ent re la rue de deiTÎére et les 
murs de la ville. Entre la septième et la huitième de 
ces maisons. il y avait une petite rue de tra\'erse. 
appelée la rue Charles, qui actuellement est suppri­
mée; puis un peu plus loin une autre petite rue c;ans 
nom ( 1 ), qui aboutissait a une tour et n'existe pas 
non plus aujourd'hui. Signalons les maisons les plus 
remarquables par la situation de leurs possesseurs. 
De IX (n°' I)S et 140) sont sous le nom de 1\\" Claude 
Pachot ou Gachot, docteur en théologie, prêtre, 
prébendier de la chapelle St-Claude. Une autre ( 1 ,12 ) 
est a ,\\'• Claude Delaroche Laval , prêtre et chanoine 
en l'église collégiale de Villefranche, et prébendier 
de la prébende St- Clair et de celle de St-Michel et 
St-Etienne. Elle touchait de vent a la maison (Lpj, 
de Jean- François ;\\eyssonnier. bourgeoi s , qui fut de 
.\\. d'Epinay, sieur de Briante. et de bi ~e à la mai son 

---------------

1 , , Cette petite rue ou la prècédente Çtait désignée en 1~11 ~ou ~ 
le nom de rue du Pas perdu. Cette date de 1811 indique que le 
nom de la rue a été pris sur le plan de cette annt:e-là. qui est auJ>. 
Archives nationales fAF. IV. :;96 n" ::q i et qui fut dressé en 
yertu de la loi du 16 septembre t~Oï· Celle de 18ï0 est la date 
du plan dressé par Blanchon architecte-voyer. et celle de 18oo 
appartient au pl.1n de Cl. Jacquet. Enfin en 1838 près de ln moi ­
tié des rues changè•·ent de nom pnr delirération du Con-cil mu ­
nicipa l. j'indiquerai par cette simple date l'époque de ces chanp:e­
ment s . 
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dudit confessant (1-13 ), qui dépendait de la prébende 
St Clair. ains i qu 'a la mais n ct jardin de l'hôpital 
(1 1-il qui fment de ,\\" Zacharie ~oyel, prêtre , et qui 
etaient déclarés au n om de ,\\C François ;-..roël .\\ignat et 
autres recteur::: de ce t établi ssement dénommés plus 
loin à l'article qui le concerne . 

. \la suite de cette maison de l'hôpital, on voyait une 
grange ( q 5) appartenant à Jean-.\\arie Rolland de la 
Platière, pui une mai son ( q6) in scrite sous le nom 
de ,\\" Loui s Pilliet, p1 èt1 e chanoine , prébendier de la 
prébende St-Antoine . • \près deux mai sons suivantes , 
au n · 1 ;o, il y a vait un jardin dont jouisc:ait 1\l'" Jean 
Claude Delai oche Laval, ci-cleYant nommé, en sa 
qualité de prébendier de la prébende St- :\\ichel et St­
Etienne. A la suite de ce jardin, de bise, était une mai­
son o u enclos ( 15 2) au nom de c1 ,\\'" Gabriel Depro­
henque, chevalier , seigneurde Plantigny, .\lo ntgiraucl 
et autres places, demeurant à l.yon, patron collateur 
et nominateur de la prébende St-George, fondée en 
l'église :\otre- Dame des i\larais n. ,\\'c Jacques Depro­
henque, prêtre , était le prébendier de cette prébende. 
Touchant à cette maison, à l'est, venait celle de Phili· 
bert :\\icolier, avocat elu roi, qui fut maire de \'ille­
franche pendant treize ans, entourée de plu ieurs 
jardins dont l'un s'appelait le jardin elu Paradis. En 
cet endroit elu regi::tre, les confins des divers empla­
cements sont assez mal donnés et il m'a été impossible 

de les débrouiller . 
• \cette maison de ,\'\icolier succédait la cure (1 57 ), 

bOUS le nom de c1 .'\\ '" Mathieu Chatelain-Dessertines, 
docteur en théologie, très cligne prêtre et curé de 
Villefranche n savoir c1 une maison, cour et jardin. 
jouxte les murs de matin , le jardin de Phillibert 
!\licol lier, appelé de Paradis de vent: la rue de derrière 
de soir, lee; bàtiments des Pénitent::: noirs, que furent 
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anciennement de lad. cure, de bise et soir, les mat­
sons des prébandes de St-.\nclré et St-Ciaude et la 
maison de la chantrerie de bize ll. La cure payait 1 o 
sols 8 deniers viennois. Après la cure suivait la mai ­
son des Pénitents noirs (1 56) au nom de H ,\l'c Claude 
Bégule recteur, François Jacquet censeur. Louis Ber­
nard con sei lier, Zacharie Guet. trésorier, tous les prin­
cipaux officiers de la confrérie des pénitents noirs qui 
confessent tenir plusieurs bâtiments consistant en une 
chapelle, nef, sacristie et autres dépendances, jouxte 
la maison et jardin de la cure de matin et vent, la 
rue de derrière de soir et la maison de Pierre Chate­
lain- Desserti nes, de bize l>. Cette dernière mai son de 
Chatclain-Dessertines ( 1 58), conseiller elu roi et son 
procureur au bailliage, était située à l'angle de la 
petite rue de derrière et de la rue appelée alor · rue 
des Prêtres, et aujourd'hui impasse Roland. 

De cet te dernière rue, nous pouvon~ cl ire qu 'elle 
était la bien nommée, car à part cette maison de Pierre 
Chatelain-Dessertine, toutes les autres qu'elle lon­
geait appartenaient à des prêtres, chanoinec; et cha­
pelains . Nous allons les désigner l'une après l'autre en 
donnant leurs confins, tels que les décrit le regi stre. 

H ;\l '" Jean Perrin, docteur en théologie, trés cligne 
prêtre et curé de Pouilly-le- monial, prébandier de la 
chapelle St-Anclré fondée en l'égli e Notre-Dame ..... 
une maison ( 1 :;9) jouxte la maison de la prébancle St­
Claucle, de matin, le jardin de la cure de Villefranche. 
de vent, la maison de .\1" Pierre Chatelain- Dessertine . 
de soir , la rue des Prêtres de bize n. 

H M'c Jean Perrin, prêtre, chanoine à Villefranche, 
prébandier de la pré bande St-Claude, ... une mai son 
( 1 6o ), jouxte la maison de 1\'l'L Gaspard Turrin de Belair, 
chantre et chanoine à Villefranche de matin, le jardin 
de la cure de Villefranche de vent, la maison de la 

.. 
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pré bande St- \nd ré de soir, la rue r]<::s Prêtres. de bize \) . 
« :\1'• Gaspard Tm-rin de Bel air, docteur en théolo­

gie, três digne prêtre, chantre et chanoine de l'église 
Notre-Dame, une maison ( 161 ), jouxte le ja1·din de la 
cure de vent , la mai son de la prêbande St- Claude de 
soir, et la rue des Prêtres de bi.te ». 

11 M" Claude Bernabin, docteur en théologie . t1·ès cli ­
gne prêtre, pri eur et curé de Franchelins . copréban­
dier de la prêbancle de St- Jean- Baptiste, fondée en 
l'église paroissiale de Villefranche, ... une mai son ( 16 2) 
à présent réduite en place, ... jouxte la mai son de ;\l re 
Alexandre Claude Jaquet, curé de Denice, que fut 
de J\'1'• Jean t\lermet, prébandier de St-Jean- Baptiste, 
de matin, la rue des Prêtres de vent, la rue de derrière 
de soir ». 

cc M" Jean Claude de la Roche Laval. très digne 
prêtre et chanoine de l'eglise collégial le, . .. une mai­
~on ( 163), jouxte la maison de J\1'6 Alexandre Jac­
quet, coprébanclier de la chapelle St-Jean- Bapti ste , de 
soir, la rue des Prêtres de vent, la mai ~on de t'Il'• 1\'i­
colas Courtin de 0!eufbourg de matin ». 

u t\1'• Alexandre C laude Jacquet, docteur en theolo­
gie, très cligne prêtre et curé de Denice. prébancli er 
de la prèbancle St- Jean- Baptiste, érigée en l'égli se 
collégial le de ~otre-Dame de Villefranche ... . une mai­
son (16-J) à présent place. clans laquelle est construite 
une arche a tenir poi ssons , que jouxte la maison de 
Delaroche, que fut de t\l'r Benoit Pinet, prêtre. de 
matin, la rue des Prêtres de vent. la mai~on de Claude 
Bernabin de soir ll. 

cr 1\\'" Jean Nicolas Courtin de Neufbourg. prêtre 
chanoine en l'église Notre-Dame, ... prébanclier de la 
chapelle St-Jean-Baptiste , ... une maison ( 165 ), jouxte 
la mai~on de l'école des pauvres, que fut de Pierre 

• 
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(~ayancl, de matin, la rue des Prêtre de \'ent, la mai­
son de Claude Delaroche de soir >>. 

H .\\'• Thomas Janson de Rofl'ray ... ( voz'r f>a.!.;e 234), 
s' Etienne Reynard, échevin titulaire, s' Joseph ]a­
quet, échevin électif, et Pierre Chatelain, s' Desser­
tines. conseiller et procureur du roi au bailliage, aussi 
échc,in éle.:tif. ... une maison (166) senant d'école 
pour les pauvres, avec un jardin. jouxte la maison de 
.\l" Courtin que fut de 1\\'e Jaques Cha\'agny, curé de 
Béligny, de soir, la rue de s Prètres de \'ent. la maison 
de Jean Perrin de matin ». 

u ,\\ 'c Jean Perrin, très cligne prêtre et chanoine de 
l'égli se 0:otre-Dame, ... une maison (167) que jouxte 
la mai . on de J\l'c Lai lier, chanoine. que fut de .\\'e Phi­
lippes Buycr elit Gerand, prêtre, de matin. la rue des 
Prêtres de \'ent. la maison d'école, que fut grange, de 
s' Pierre Gayand de soir>>. 

« ,\\'e .\chille Louis Lai lier, très cligne prêtre et cha­
noine de ~otre-name, ... une maison ( 168), jouxte la 
maison de Jean Perrin. curé de Pouilly-le-monial, 
prébandier de la prébande St- .-\ndré, que fut de .\\'• 
Guillaume Janiron, prêtre, de matin. la rue des Prè­
tres de vent, la maison de Louis Lallier de soir>>. 

« ,\\'L Jean Perrin, docteur en theologie ... , une 
maison (169) jouxte la maison de Louis Lallier de soir, 
la rue des Prêtres de vent>>. 

Toutes ces maisons touchaient au 1\\orgon de bise, 
sauf les trois premières et les deux derniéres. 

La partie elu quartier qui s'étendait entre le 1\\orgon 
et la rue des Fayettes d'une part, la rue de derrière et 
les murs de la ville d'autre part, comprenait vingt­
six à vingt-sept maisons ou assellemenls, parmi les­
quels on comptait au moins treize tanneries. Elle 
formait le quartier des tanneurs, dont Claude llum­
blot était le plus important, puisqu'à lui seul il possé-
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clait s ix de ces établissements. La petite rue nommée 
des Tanneries . qu'on appelait auparavant rue Froment 
(ruelle des Tan ne urs en 1879 et aujourcl ' h u i petite 
rue des Tanneurs) . partageait en deux ce quartier. 
\ ' ers l'extrémité, du càté de la rue des Fayettes et sur · 
la rue de derrière, (rue du ,\\oulin en 1807, rue Hum­
blot en 1838, appelée aujourd 'hui Etienne Poulet), 
.-\lexis Noye!, écuyer, ~eigneur de Bionnay et de Bel­
leroche, subdélégué de l'intendant, conseiller du roi 
ct lieutenant particulier au bailliage, possédait« un 
moulin à bled ( 179) avec la prise d'eau dans le ,\\or­
gon, à la chute elu moulin de ,\longre, étourne et bief 
depuis led. moulin jusqu'à celui elu confe.,sant et 
échude. et tout ce qui e::- t nécessaire pour l'u sage duel. 
moulin, que jouxte le bief duel. moulin de bi ze et 
matin , la mai son duel. s 'confessant de vent, la rue de 
clerriére de soir. n Cette maison du confessant 180 1 
sen·ait d'habitation au meunier, et avait appartenu à 
demoi selle noble Jacquemet de la Balme, veuve de 
noble Andry Baudet. Entre le moulin de i'\oyel de 
Belleroche et la rue des Tanneries, il y avait une mai­
<;on (r83) declaree par cc Louis Barnoucl , notaire et 
procureur, fondé de procuration d e .\\'<Charles Se­
guin, prêtre, curé clans le marqui sat d'Ornacieux, 
election de \'icnne en Dauphiné ». 

1 .. \ 1 OUU .. \II.LEHIE SUH LE DEVAN r 

En partant de la rue des Fayettes, cc qui tend elu 
pillier de justice, où jadis fut la pêcherie, à la porte 
appellée des Fayettes, anciennement appelléc porte 
Bonnafay ». pour se diriger vers la porte de Helle­
ville, nous trouvons le long de la grande rue la hui­
tième maison (:no) possédée par ~\e Benoit Jaquet, 
avocat au parlement; la neuvième (2 r r) par ,\\" Fran-



:q8 I .E HEf;ISTRE TEHHIEI< 

ço1s Samoël. conseiller du roi et son prot.:ureur en 
l'élection, qui payait 16 deniers viennois de cense. 

La dixième (2 1 2) est mise sous le nom de Gabriel 
Deroche, conseiller, et auditeur des comptes à Dôle, 
pour demoiselle Demeaux, veuve de Jean Deroche. 
Après la onzième (217) qui était à un boulanger, venait 
une rue de traverse qu'on appelait alors rue de 
Briandas. et auparavant peut être rue du ;\\agnolet, 
comme faisant immédiatement suite à la rue de ce 
nom qui va aux murs ; en tous cas en 181 1 elle se 
nomme rue elu Favrot. et en r 818 rue St-Joseph ( 1 ). 

Sur cette rue existait une maison (2 16) au nom du 
mème Gabriel Deroche , pour demoiselle Demeaux; et 
il est dit d'elle qu'elle appartenait autrefois à une 
clame de Brianclas, qui évidemment donna son nom à 
la rue. 

La deuxième maison après la rue de Briandas (224) 
appartenait à s'Dominique Rousseau, cavalierde la ma­
réchaussée de Villefranche. C'était une maison haute, 
moyenne et basse qui très anciennement a vait été en 
la possession de la famille de St- Amour. La troisième 
et la quatrième (225) étaient reconnues au terrier St­
Denis par ~oël i\\ignot, écuyer, seigneur de Bussy et 
de la 1\\artizière. conseiller elu roi, lieutenant général 
civil et criminel; la seconde de ces deux maisons payait 
2 sols 8 deniers viennois. La sixième (227) était sous 
le nom de Josph-Marie Ardon, notaire et procureur 
au bailliage. La septième (229) sous celui de Claude 
Duchesne, notaire et substitut du procureur du roi au 
bailliage; jadis elle était de noble Mercier, docteur 

I I) De la rue St-Joseph à celle des Fayettes. la rue de dernère 
s"appelait rue des Bons enfants en ! S I 1. Elle prit en 1838, avec 
la rue de la Vieille poste qui la :;uivait, le nom de rue d"Orléans ; 
toutes deux ._iorment depuis 1R83 la rue Etienne Poulet. 
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medecin. La neuvieme (23 1) avait appartenu autrefoi s 
a Pierre Dessertines . et la suivante (232) à Isabeau 
Brocheron, veuve de David Dephelines. La treizième 
( 2 3 5) appartenait a 1\larthe Bertin, douairière de Fran­
çoi s Bottu de la Barmonclière. chevalier, seigneur de 
St- Fonds et Limas. Antérieurement elle avait été re­
connue au terrier St- Denis par Catherine Bonguy, 
veuve de Jean Battu de la Barmondiè·re. 

Pui venait une petite rue de traverse appelée rue 
c\e Joug Dieu ( 1) parce que la mai on (236) qu 'elle lon ­
geait au nord avait été reconnue au terrier ,\\asuyer 
par Claude Dubost, abbé de Joug Dieu . En 174 1 elle 
appartenait à J\\•• François Resson, bachelier en droit 
canon et civil, prêtre doyen de l'église collégiale 
Notre-Dame des 1\\arais. La maison suivante (237) est 
au nom du s'Michel Micoud. maître chirurgien juré. 
Les sixième et septième maisons (242 et 2 1)), apres la 
rue de Joug Dieu, appartenaient à cc ,\\•e Jean François 
Noye!, chevalier, seigneur de Permezy et de Parange, 
conseillet· du roi, président en la cour des monnayes, 
sénéchaussée et prés idial de T.yon, y demeurant rue 
de l'Arsenal, paroisse d'Ainai. ll La première et la 
plus grande des deux payait I sol 4 deniers viennois. 

Suivaient quatre maisons appartenant à des mar­
chands ou à des artisans (244 - 247), dont la dernière 
était bornée par une maison (248) mise sous le nom 

' ' Cette anciennerue,quis'appela ensuite ruedu:\\outon r18J1, 
soit qu'elle prit ce nom à l'hôtel qu 'elle longeait, soitqu'ellele lui don­
nât. est aujourd'hui fermée des deux côtés . Sur la rue Nationale on y 
entre , au numéro 9ï· par une porte située après la maison qui est 
ù l'angle de la rue Grenette. Cette dernihe rue OU\'erte en 1861 né­
ce,sita la démolition de quatre maisons. dans l'une desquelles était 
né le cardinal Langénieux. Je doi s ces renseignements et plusieurs 
autres à M. Dèresse, dont l'obligeance et la connaissance de la 
topographie de Villefranche sont bien connues . Je profite de cette 
occasion pour l'en remercier sincèrement. 
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de « Dame Claire Constant. vem·e de ,\\« Jacques 
André Noye!. seigneur de Fontenaille >>. Elle avait 
été possédée auparavant par noble Pierre IJepheline. 
La troisième et la quatrième mai son suivantes (2') 1, 

252) étaient reconnues par Cabriel Deroche. conseiller 
elu roi. maître et auditeur des comptes au parlement 
de Dôle, seigneur de Champbauclet. Elle comprenait 
plusieurs bâtiments avec cour et grange. La clerniéi·e 
était bornée par une petite rue appelée Reymoncle 
et de Boualy qui n·exi-,te plus auj ourd'hui. 

\'enaient ensuite le grand clos a\·ec mai sons, gTang c 
etjarclinclesUrsulines, (256 et382) qui s'étenclaientau 
delà de la petite rue de derrière (r) jusqu'aux murs, 
ainsi définis au registre:<< Sœurs St-Jean Deschamps 
supérieure, sœur Cabrielle elu Saint-Esprit :'1\abiez, 
assistante. sœur Jeanne de Jésus Deschamps. zela­
trice. sœur de Ste-Thérèse Dessertines, dépositaire, 
sœur Ste- Rose Tournier, cli~crète, toutes supérieures 
et officières elu monastère de Ste-Ursule. reconnais­
sent ... des biens omis ù reronnoître au terrier Saint­
Deni!3 par les clames de Ste-Ursule ... plusieurs corps 
de logis et bâtimens servant pour le logement clescl. 
clames religieuses. consistans en salles, dortoirs, cham­
bres hautes ct basses servant de cellules, grenier, 
cour. cave. selliers, parloirs e'.'térieurs et intérieurs, 
avec une église et la sacristie. aisances et dépendan­
ces .... une partie des bâtimens furent elu papetier de 
Grandris. >> La partie comprise entre la grande et la 
petite rue payait 12 sols -1 deniers Yiennois de cens, 

-------------------

r 1) Cette rue de derrière, de la ru e des Ur~ules it la rue Fav rnt. 
!''appelait en tRI 1 rue de la Po:. te, et plus tard de l.t \ ïeille Pos te. 
IJe la rue des Ursules jusqu'au\ mur~ de la ville, du côtt! de la 
porte de Belleville, elle se nommait en t8It rue du Quartier gris . 
l'oute deux font partie aujourd hui de la rue Etienne Poulet. 
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et celle entre la petite rue et les murs. -1 sols 8 
deniers viennois. 

Après les Ursulines s'oll\Tait une rue de traverse 
sans nom , qui s'appelait rue des Ursules en 18r I, rue 
des Ursuline~ en 1879 et aujourd'hui rue cl'.\lsace­
Lorraine. Elle était suivie de trois maison~ terminées 
par la rue trans \' er~ale elu Pri v el. (rue de la C roi'<­
\'erte depuis 181I). La neuvième mai son après cette 
rue (272). qui appartenait à Louis Escoffier, pâtiss ier. 
avait été autrefoi., au pouvoir de madame de \ 'autre­
nard. Puis venait une suite de neuf maison-; (2H1 -
21::l9), allant l'une derriere l'autre de la grande rue 
a la (( rue de derrière appellée la petite rue ll, qui 
toutes, sauf les trois premieres. s'oU\ raient sur une 
rue traversiere alors sanc nom, mai~ cc anciennement 
appellée rue des Cochons.>> En 181 I elle portait le 
nom de rue des Tissiers, parce que plus de la moitié de 
ses habitants fabriquaient de la toile. et encore rue 
Pagani. En I838, on changea ces deux noms en celui 
de rue dt:>s Tisserands. Elle s'appela ensuite rue Sainte 
.\nne. Aujourd 'hui, depuis d3j.!. c'est la rue Garibaldi. 
A la suite de cette rue, on comptait six maisons jusqu'a 
la porte de Belleville. Entre ces maisons et les murs 
de la ville il y a\•ait deux rues clont la première , allant 
de la grande rue à la rue de derrière, s'appelait rue de 
Bonneveau, et la seconde. qui lui fai sait suite , impabse 
Saint-Denis. Toutes deux réunies aujourd 'hui forment 
la rue de l'Ecrevisse depuis r838. 

(A wivrc} E. 1 •. 
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'ancienne eglise paroissiale d 'Ouilly. placée 
d'abord sous le vocable de la \ïcrge puis sou 

~~OIS2l celui de Sainte-.\gathe, s'éleve à l'ouest elu 
bourg, au milieu d'un enclo'i gazonné qui est l'ancien 
cimetière de la paroisse. C'est assurément l'un de 
plus vieux monuments de toute notre région et. mal ­
gré sa simplicité. sa haute antiquité lui donne un 
intérêt archéologique incontestable. 

Elle se compose d'une nef. d'tm chœur au des su s 
duquel s'élève un clocher carré et d'une abside. L'en -
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semble offre au premier coup d 'œil un aspe:::t complè­
tement roman et qui n 'est point sans charme. 

La nef remonte certainement à une époque reculée. 
Elle es t cons truite en murs épais et éclairée par des 
fenêtres a plein cintre e\trèmement petites d'ou ver­
ture (1) mai s a larges ébrasements intérieurs . Sur la 
façade s'ouvre la porte principale formée de deux 
pieds-droits et couverte d'un linteau monolithe que 
surmonte une archivolte en décharge . Tout cela semble 
bien de la fin elu \_e siècle ou elu commencement elu 
\.l' . On peut ain::.i sans témérité , penser que cette 
partie de l'édifice appartenait à la primitive église 
d'Ouilly. bâtie sans cloute par les premiers seigneurs 
de Beaujeu et mentionnée cléja vers l'an 1033 par la 
premiere de., troi · chartes du Cartulaz're de Sav(L;ny 
que nous avons étudiées au chapitre précédent. 

Le chœur et l'ab.,ide. présentent des caractère::. 
un peu moins anciens et paraissent avoir été édifies 
ou restaurés postérieurement. Le chœur est délimite 
par quatre arceau x en arc brisé qui supportent une 
coupole et dont quatre petit::. trompillons occupent les 
angles ( 2) . L'abside est ronde. voùtée en cul-de-Jour, 
et percée de troi fenètre::. de dimensions moyennes . 
L 'apparition de l'arc brisé au milieu de cette archi­
tecture fixe l'époque probable de leur construction 
ou de leur restau ration à la première moitié du XII' 
::; iècle. C 'est préci sément le temps où les clonatiom 
d'Humbert Il de Beaujeu ( 1 o86 ou 1105) et de l'ar-

-- --------
1 Le:. fenêtres de la face latérale nurd ont. comme OU\erture . 

en viron omSS de hauteur sur 0"'1 2 de largeur; la lenêtre unique de 
la façade. au-dess us de la porte principale , a 1 mètre sur om1G: 
celles de la face later.tle sud ont environ rmo; sur om2;. Ces der­
nières seul s ont un lége r 6braoement extérieur. 

2 , Le chœ u1 es t écl .t iré au sud par une fenêtre en arc brise. 
d'assez g r .1ndes dimcn <- ions . et que nous hésitons ü croire aussi 
ancienne q ue lui. 
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chevêque Gaucerancl (1 1 17 ) firent passer l'église 
d'Ouilly sous la dépendance presqu e exclusive de 
l'abbaye de Savigny. li est imposs ible de n'ètre pas 
frappé de ce rapprochement et de ne pas conjecturer 
que le ch<cur et l'abside furent construits ou réparés 
peu après ces donations, par la puissante abbaye em­
pre::.~ée à restaLll·er ou à agrandir l'église paroissiale 
nouvellement confiée à ses soins. 

En outre de la porte principale située sur la façade 
et que nous avons décrite. l'église a deux portes laté­
rales placées sur les deux faces de la nef. Celle de la 
face septentrionale, aujourd' hui murée, reproduit 
e.\actement, avec des dim ensions moindres, les di spo­
sitions de la porte principale et. comme celle-ci, doit 
être contemporaine de la construction de la nef. Celle 
de la face méridionale, toujours en usage, parait au 
contraire notablement plus jeune. Elle présente de s 
profil s qui déjà font penser au gothique et semble cie 
la fin elu ~Il· siècle. 

Une tourelle rt1nde flanque au sud le clocher et 
contient l'escalier qui y donne accès. Elle est certai ­
nement de construction récente. :"Jous possédons en 
effet et publion::: plus loin les procès- verbaux de deux 
visites pastorales faites a Ouilly en r657 et 1719, et le 
premier de ces procès-verbaux constate qu'il n'y avait 
en 1657 point d'escalier pour monter au clocher et 
qu'on y accédait au moyen d'une<< eschelle à bras ». 

Une petite sacristie qui parait aussi de construction 
peu ancienne est adossée contre le chœur au nord. Il 
n'en est fait aucune mention clans le proces-verbal de 
la visite pastorale de 1657. Elle est au contraire 
signalée clans celui de la Yisite de 1719. On peut en 
conclure qu'elle a été bàtie entre ces deux date et 
son aspect ne contredit pas cette conjecture. 

T out l'édifice es t recourert de la toiture en tuiles 
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creuses et à très faible pente dont l'usage est, clans 
notre région, général et ancien . 

La façade et le mur méridional de la nef portent un 
peu au- dessous elu niveau inférieur des fenêtres une 
suite de corbeaux de pierre comme on n'en rencontre 
pas cl"orclinaire clans les égli.,es de cette époque. Ils 
sont cependant parfaitement reliés avec l'appareil de 
maçonnerie et semblent bien contemporains de la 
construction primitive . Il n'est pas facile d'en ex­
pliquer l'u sage. Peut-être avaient-ils simplement pour 
but de faciliter !"établissement de ces construction!:! 
légeres. volantes ou même durables, qu'on installait 
souvent au moyen àge autour des egli ses et qui étaient 
élevees notamment par les marchands ambulants. Ces 
corbeaux de pierre peuvent en effet avoir été disposés 
pour recevoir les pièces de bois , les sablières , sup­
portant du côté de l'église les to itures de ces petites 
constructions. Le fait qu'il s existent au midi et au 
couchant mais non au nord Yient à l'appui de cette 
hypothese. 

Les Pou z'lles elu diocèse de L) on ( 1 ) , que nous pos­
sédons depuis le Xlii ' siècle jusqu 'a la fin elu X\'lll', 
fournissent sur l'eglise et la paroi s:,c d'Ouilly les 
renseignements suivants : 

Tous comprennent la paroisse d' Ouilly clans l'archi­
prêtré d'Anse. Elle fit en effet partie de cet archi ­
prêtré depui s se" origines jusqu 'à la Révolution. c'e t­
à-clire pendant toute la durée de son existence comme 
paroisse di stin cte. 

Tous auss i. à l'exception de celui elu Xl\ '" s iècle 
qui ne mentionne pas les titulaires des bénel]ces , 111 -

\ 1 \'ou~ nous so m m~s ser\'i s pour cette étude des Pouillé du 
d iocese de Lyon pu bliées par .\ug . Bernard en ap pendice au C J­
/u{,JiiiJ de {,J bf•ayc de Sa11iguy. ct~ , 
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cliquent le prieur cl' Arnas comme patron temporel de 
l'église d'Ouilly. Les prieurs d'Arnas possédèrent 
ainsi sùrement ce droit de patronage depuis le XIII' 
siècle. Nous avons vu qu'ils le possédèrent sans cloute 
bien plus tôt, puisque c'est très vraisemblablement ce 
droit qui, clans la charte-notice d'environ l'an IOJ), 

faisait cor~1pter Sainte-:\ tarie d'Ouilly parmi les églises 
paroissiales relevant de l'obéance d'Arnas. 

Le Pouillé elu XIIIL siecle, <=impie role des droit~ 
~ynoclaux clùs par les paroisses, porte que l'église 
cl' Ouilly elevait à ch ag ue synode g uatre denier~ et 
pour les servis : trois sols. six deniers forts. 

Celui du Xl\'" siècle note les revenus des bénéflces 
en vu e de la détermination de la dîme let'lr incombant, 
et attribue a l'église d'Ouilly elix livres de revenu. 

Celui du \.\ 'c siécle énonce comme le précédent le 
revenu de~ bénéfices et, en plu~. la somme a laquelle 
ils étaient ta.\éS pour les procuraliones, impôt dù pour 
le droit de visite. Ouilly s'y trouve inscrit comme 
ayant elix livres de revenu et elevant trente sols pour 
les prow1 ationes. 

Les Pouillés elu X\ï• et \.\'JI • siecles énumérant 
seulement les bénéf-ices et leurs patrons temporels ne 
fournissent aucun renseignement nouveau. 

Enfln celui de la fin elu X\'lll" siècle contient en 
outre de la liste des églises et de la mention de leur 
patrons temporels celle de leurs patrons spirituels ou 
vocables (1) et indique l'église d'Ouilly comme placée 
sous le vocable de Sainte-Agathe. Le procés-verbal 

1 1 Cette mention des \Ocables ligure dans le Pouillé du X\'111 ' 
siècle donné par Aug. Bernard , mais ne se trouve point dan s le 
Pouillé manuscrit qu'il reproduit quant au reste. Aug. Bernard 
explique qu'elle est le fruit de ses recherches personnelles et qu 'i l 
l'a ajoutée. à titre d'indication utile. au texte du Pouille manus­
crit de la fin du X\'111' ~iècle qu'il puhli~. 
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de la visite pastorale de 1657 nous montrera qu'alors 
l'église se trouvait déjà sous ce même \'ocable. Nous 
avons vu d 'autre part qu'au XI• siècle elle était certai­
nement placée sous le vocable de la Sainte- \-ierge car 
les deux premières chartes précédemment citées et 
étudiées l'appellent: cc ecclesia Sanclcc JJ ,nicc de. \u­
I'Ztiaco n et <t ecclcsia Sanctcc L1Iaricc qucc dz"cilur 
.-\ulliacus n. Nous ignorons l'époque et la cause de ce 
changement de vocable. 

Les procès-verbaux des deux vi s ites pastorale~ 

faites à Ouilly aux X\'11' et X VIII• siècles sont con­
servés aux archives départementale du Rhône. L'un 
et l'autre , mais le second surtout nous donnent sur 
l'église et aussi sur la paroisse d'intéressants détails. 

1 ,a première de ces visites pastorales fut faite le 
8 mars 16)7 par l'archevêque Camille de Neufville. 
Son proces-verbal ( r ), assez succinct, est ainsi rédigé: 

Dud. jour 8 mars 1657 

OULLY 

La paroisse d'Oully distante de deux mousquetades de \ illt!­
franche vers la bise a son es![li/e dédi<!e soub~ les auspices de S "­
Agathe. Sur le grand autel de laq 11

' nous avons trouvé un taber­
nacle de bois peint et .en icell. une petite boite d'argent où repose 
le S•Saci·em' d<!cem' tenu ct avec lad boite un ciboire et un soleil 
le tout de cuivre fort ,·icux et mal propres . Les S ••· Huiles dans un 
coffret d'estaing aussi peu m:tem' tenu 

Les fonts baptismaux nt!tS et les caus pure~ mais ne ferment 
point it clef. 

Un calice d'argent avec sa patene. une croix d'alquemic 
quatre chasubles une noire de camelot presque neufve. l'autre de 
satin blanc it fleurs de mesmes. Une autre de damas caiTard et une 
autre de camelot rouge vielle et usèe. 

1) Arch. départ. du Rhône.- Regi , u·e:. de- vi s ite" archiépis­
copales de l"an.:hcvêquc Camille de \euf, ille. V. f• 1 '· 
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Dans la nef de lad. parroi sse c t une chapelle sou bs le vocable 
de Saint- Jean entourée de balus tres en menuiserie de noyer dont 
l'autel es t d écem' et dé, ote m' orné où a esté autrefois fondé 
une messe a célC:brcr chaque fcs te de Saint-Jean Baptiste pour 
l'entretien de laquelle aurait été donnée une terre size dans lad. 
p.1roissc qui étant it pres ' en friche faict que personne ne ~e dict 
titulaire de lad. Chapelle nipcr::-onnc n 'en recherche lc~tiltrcs mais 
le s' cun~ moderne nou~ a dict qu'il a faict desscing d'y restablir 
et continuer led. senice ayant pour ce commencé de faire desf'ri­
cher ln susd. terre pour la remettn: en aport. 

Le luminaire de lad. e~gli se es t entretenu des dévotions et of­
frandes qui sont faictes en un Hoyaume es tably en icelle le 
dimanche apri:!~ la fcstc de la nativité de la Vierge ct du rcyenu 
prn,·enant des noyers plantés autour du cimetière de lad. par­
rotsse. 

Le chœur de lad. esgli.œ est 'ou té et bien orné. 
La nef aussy bien l.tmbrissée et le lambris peint il neuf et fort 

dévot et le touL bien pavé. 
Le clocher gal'l1y de deux cloches en bon estal mai s il n') a 

point d'escalier pour)' monter SC SCI'\<tnl d'une escneiJe Ù bras . 
Le cimetiere d<:clus de tous co~tcs. Il n'y a point de pres bitaire 

ni maison pour loger le s· curé qui pourra loger à Villefranche. 
Le revenu de la cure dud. Oully est de deux cens livres de 

~ongrue portion payct. par le s•· prieur d'Arnas nominateur en 
lad. Cure . En laq 10" sont CO\ iron cent cinq'• communians. 

Messire (;abriel Cu illard p'" cun! moderne y a esté trouvé 
qui nous a laict \oir ses pro,·isions du .:Jtl jatwicr tU)t a\ec ses 
lettres de prestrisc ct Ji, re~ bapti staires le tout en bonne ct deue 
forme. 

Nous a\ on" ordonné aux paroissiens de faire fermer it clef le s 
fonts baptismaux clore de ha) cs ou fossés le cimetière et changer 
le ciboire et le soleil de cui\'l'e contre de plus décens. 

L'autre visite pastorale fut faite le -1 octobre 1719 
par l'arc hevèg ue f rançoi l>- Paul de ~ euf vi Ile de \'i Ile­
roy. Son proces- \'erbal ( 1) établi sur un formulaire 

( t Arch. départ. du Rhône . -l<égi s trcs des vi s ites pastorale ' 
ch: 1'.-\ t·che\ C::q uc François-P.IUI de ~eu!\ ille de Villeroy. VI. f• LJ3. 
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imprimé et tres détaillé Ya nous fournir sur l'état de 
l'eglise et de la paroisse au début elu :\VIII' siècle de s 
renseignements complets et précieux. 

PROCÈZ ·VERBAL DE VISITE 
Uans l.1 paroi sse de Saiule-.tg.1/le d 'Ouly (1 

. \rchiprètr~ de A nee. 

1 R \NÇOI~ PA U l. DE NEUI• VILLE D" VILLEI<O\ 

.\rche\ êque ct Comte de l.) on, Primat de l-'rance. Conseiller du 
Roy en tou s se~ conseils. lai ~ant la \ ' is ite Générale de notre 
Dioci!se. 

Scavoir faison~ que le qua/1 i'eme oclub1 e mil ::epi ce1zl dix u r: uf 

\ous étant lr<~nsporté~ dans ladite Paroisse de Saiui<J .t ~.:·,1/lc 
d Oully accompagnés de Messi1 e .\liche/ Duplt_\'>. pre/1 e doc/eu' de 

Su1 ho1111C l'un de uos vicaire;, gL'IIL'r.Ht.\', ct de notre ~ecrétaire. 

Nous a\ ons trou\'L ,U' Pie11" /Jepiuay, Prêtre de 110/1 e Dioâ:.<c: de 

Lyon Curé de ladite PHoib~e, lequel \ous a conduit de S<~ .\laison 
en ladite Eglise au ~on des Cloches . ou étant arrivés it la princi­
pale entrée d 'icelle, il :\ous auroit reçu avec les cérémonie~ rcq ui se~ 
ct de là conduit au grand Autel. .\près a\ oir déclaré le ~ujet de 
notre vtsite au 1 'cuple. Nous a\ ons commence par la \ isite du 
Trè::s Saint Sacrement. duquel Nous avo n~ donné la Bénédiction 
aux Assistans, aprè::s lui <1\oir rendu nos adorations: et i\ou~ 
a\ons trou\'é comme il est porté au'-. .\rticles sui,·ans. 

LE TRES-S .\L\'T SACRE\IE:\ r. 

Calice 1111 

Ciboire ll/1. 

Soleil un. 

Custode pour les malades 1111e. 

J 'ains à chan tet· ,,uUh•TIIIIIICIII. 

Tabernacle 1u1. 

Clef d icelui tenue dans 1111c: •li­

moire de la S.1cri~lic. 

Lampe une: qui nelnufe que peu­

d.wl les u_Uice., , 

Reliques de S.liule-Agalhe duni 

il u ·y .1. point ,{,wlhenlique' 

eu pito_\·able es/a/. 

1 J Nous reproduisons en caractères ordinaires la partie im ­
pri~é du proces-verbal et en italique> les indications écrites â la 
matn. 
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GRAND A U fEL 

Sous l'invocation de S 1'-"l,e.1 - Patron du lieu S aiule- tlgalhe . 
the. Dedicace se celèbt e le jozu 

Consécration u·,, esté cousacn:. ordouué f' •1r Mouseigueu r . 
,\\arbre ou Autel portatif un seul. Couss in deux. 

illappes d'Autel trois. Cano?! 1111. 

Tapis deux . Evangile S aint-Jean uu, 
Daix mauque . Balus tre pour la communion uu. 

Croix deux. Nappes de communion trois . 
Chandeliers six scaz•oir qzt.lfre Clochette uue. 

de cuivre cl deux de bois . Burettes qu.1f>·c. deux .1csl.1iu d 

Cierges qu.1/re el le resle (1"1111 deux de l'e>Te. 

cierge j>ascal. Piscine du sanctuaire llhlii<JIIC. 

Eteignoi1· uu . Vaisseau-.; des Saintes- lluik~ 

.\\issel a\ CC Indices 1/JI. eu es/.11 . 

. \rmoire pour iceux eu c' lal . 

. \près quoy étant allé au Cimetière et y ayant fait les 
prières ordinaire~. Nous a\ ons troun: selon les article~ ~ui\ an <. 

CI.\\ETitiŒ 

Cloture c11 cs/,11. 

Entrée [enlie<' a11x bc!./es. 
Chemins il, ·y eu a. poi11f. 

Portes il u ~\' Cil a poinl. 

1 

Foires et marchés en iœ lui j>oiut. 

Danses point. 

, Croix du cimcti~re poiu/. 
1 Cabarets voisins poi11f . 

D'où étant rentré dans l'Eglise , Nous avons \·isité le s 
Fonts Baptis maux selon les articles sui van s. 

FOl\TS BAPTIS \\AUX 

Fermeture en c,/,11. 
Piscines des Fonts cu c.,f.11 . 

Béni ti er fi xc 1111. 

Cu,·ette en e.,/.11. 

Couycrde a pointes en est.1/. 
Rurette pour ,·er,cr une coqutlle. 

Ensuite \ou~ a,·onl' visité les Chapelle<; ct petits .\utel l' 

CH.\PEI.LES 

Du côté de I'Eyangile. Du ct.tc de I' Epitrc . 

Uue Lh,1j>ellc dediee ,1 Saillt-.feaii-I'E-.•,wJ!elisle fr.m;/~ e d 1111e 

messe. Le r<'l 'L'/111 ,{uue -.·i::·tze de ci11q honwt c.< t•sl .1JT.:clc pour /,1 
réil thutinu de /,1 dillc messe . Celle ch,1pcllc <'.' 1 L'Il /J .•s mattl 'olÏs 

es/.11. elle ·1f'f'·1tlieul .1 Ji,1dame de \',1tllcn,,r;f . 
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CllOE R, NEF Er DEHORS DE L"I~CUS E 

CIIOEUR 
Clocher et situation d'icelui su1 

le chœu1 en fn's m,11/l'ais estal. 
Cloches deux f>t'/ i tcs. 
Graduel un. 
Pseauticr 1111 . 

Antiphonaire 1111 . 

Processionnai u11 . 
Hitucl 1111 . 

Chaire du Prone 1111e . 
Chaire it Prêc lô er· pui11t . 
. \rmes ct Litres de mê111e point. 
Sépultures qui gâtent le pavé 
poi11!. 

NU' 
Gros mur dïcellc e11 esta/. 
Couverture c11 bu11 cst,1f. 
Lambris le bas de l"égli;. e L'Si e11 

/1 L~S 11h1lll'~'li~ cs /~11. 

Vitres c11 c.,fa/. 
Pavt! e11 es/.11. 
Portes deux. 
Confessionnal toi11t. 
Siègeti ct Ban.:s . s il s sont fondé $ 

~ouf fondé., . 
Autels indéeens poi11t . 
Chapelles Domestiq ues une L' li 

estal che:; M. de la Ch.11 f<llll.t:l <". 
Chapelles rurales poi11/. 

LIEUX DÊPENDA NS DE LA PAIWJ SS E 

Nous avons ensuite visité la Sacris tie, Ornemcns et l·"<lbriquc 

Sacristie 1111e pr:titte. Fondations poiut. 
Armoire pourlcs Ornemens 1111e. Catalogue d icelle . 
Blanc ,1 besoù1 d"c:s/1 c raccomodé. Confrèries pui11f . 
Rouge en es/.11 . Questes fr <'s modiques. 
\'crt e11 cs/,11. P1·ocession s les Oldi1~<1i1cs el 
\ïolet cil estal . po int d"au/1cç. 
Noir a hesoi11 d'Jire accomodc. Exposition du Très-Saint Sacre· 
Chappes poi11t. ment 1 ucfaJJe du St.SaCiemcllf 
Aubes trois. el le Jour de S t - Ag .tl!w. 
Amicts qu,tln:. Hegistres des baptêmes, ma-
Ceintures dell.\" . riages ct mortuaires c11 es/.11. 

Surplis deux. Hc\·enus de la Fabrique pni11/. 
Bonnets 1111. Titres ct Papiers poi11/. 
Croix Processionnelle une. Coffres à deux clef~ poi11/. 
Banièrc 1111e. Biens de l"Eglise usurpés pui11/. 
Encensoir 1111 . Comptes de 1\\arguilliers poi11l. 
Navette une. Dettes .\ ctives de la Fabrique ne 
Croix pour l'Extrême- Onction doit rie11. 

1111c . Dettes Passi\es cf 11 "est rie11 dii. 
Bénitier portatif 1111. Lanterne pour accompagner le 
Aspersoir 1111. Saint S ac rement dehors 1111e. 

Soutane snns manche soit otée 
roi111. 
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Nou• nous ~ommes enfin informés des 
Per~onncs Ecclésiastiques ct Sé<:ulicres de ladite Paroisse. 

Curé uu. 
Vicaire poiut. 
Approbation d'icelui. 
Ecclésiastiques f'oiut. 
Jeunes Clercs f'oiut. 
Vic et mœurs. 
llabits et Soutanes. 
Tonsure. 
Résidence le s• cu1 e n'side. 
Instruction s:1· .[.1 il f'eu. 
Conlérences ecclésiast. y 1'•1 1\1-

' emeut. 
Communians soi.n111fe. 
Inimitiés poiut. 
Scandales poiut. 
Cabarets pendant les ollices po iut 
Coutumes abu si \'e ~ ct supersti-

tions toi ut. 
Catéchisme s'y fait •an:meut. 
Interroger les enfants ils sou/ 

mal iuslluits. 

Domestiques. jeunes sen•antes 
point. 

Patron de la Cure le P• ieur de 
S.1iut-S.11111uiu d'A, ua<, 1di­
.r:·ieu.'-' de S.1iut -.U.11n·. 

Décimateur f"a!,fn• de .foux-/)ieu 
a deux tiers. ct lep, ieur d'A 1-
u.1s 1111 tiers. 

Seigneur du lieu .Uousei.~IICI/1 
le IJuc d'Q,Ii:aus. 

Juge ou B~illif ~ le b,u'lla ,~;c 
Procureur d Of- / de 

fiee \'ille_(l,wchè. 
Fabriciens ou i\\arguillers . \11-

toiue Ga léa. 
1\\aître d'Ecole poiu!. 
Sage-Femme poiut. 
Presbytère 1111 très f>• apre. 
Nouveaux com ertis f'oint. 

De toutes lesquelles choses nous avons fait dresser cc Procès­
,·erbal , Fait à Oui/y ce quatrième octoh1 e mil sept cens dix ueu/ 

Sign!!: Duf'uys. J'ica.ire géni:r.ll des Religieuses. 

f_a Chapelle sous le vocable de Saint· Jean sera ré­
parée sous peine clïntercliction. 

qu'on se pourvoira par de\ant qui il appartiendra 
pour la réparation du clocher. 

qu'on se pourvoira pour la réparation du lambri 
de l'église 

qu'on se pourvoira des ornements qui manquent et 
qui sont nécessaires. 

L'Eglise d'Ouilly fut frappée comme les autres par 
la persécution révolutionnaire. Le re• septembre 1790 
les officiers municipaux, sur l'injonction elu Directoire 
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du District , procédèrent a l'inventaire des objet s du 
culte et des meubles garnissant l'édifice. Ils dreR­
sèrent de leurs opérations le procès-verbal sui\·ant 
dont les termes respectueux semblent indiquer 
qu'ils n'agirent que par ordre et s'acquittèrent avec 
toute la convenance possible de la mi ssion qui leur 
était imposee ( 1). 

Ce jourd 'hui premier jour de Septembre mil sept cent quau·e 
vingt dix. Nous .1\lairc et officiers i\\unicipaux de la Paroi se 
d' Quily en Vertu de la Commi . c il nous adresst.Oe par le Direc­
toire du Dis tric t de \' illefranchc en Datte du 2 0 d'aoust dcmier. 
nous nous sommes transportés dans l'église .dud. Oully pour y 
precédcr il la vérification ct im en taire des effets J\\eubles et orne­
mens sen·ant au service diYin . 

. \R'!. 1 

1. Un Calice, un Soleil et deux Ciboire le tout argent dont un 
petit servant p' porter le s•-\ ' iatique aux 1\\alades . 

2. Un enssencoi1· en arqucmie . 4 petits chandeliers de cuivre et 
deux d'arquemie a\·cc une Croix de même servant au maître 
autel. 

'3· Une Bannil!re 1·epré~enlant S I• Agathe patronne de la 
Paroisse. 

4· 2 gros Livre de chant. un J\\i ssel Lyonnoi s cl deux !{ornain 
un processional a\·ec un Rituel à !usage de JI\. le Curé. plus un 
Bénitier en Cui\Te a\·ec une Lanterne de fer Blanc. 

\nr. 2 

;. étant entrés dans la Sacristie nous y avons trouvé une Cré­
dancc Bois chesne à 3 tiroirs ct troi~ petits Buffets au dessus dont 
ouverture fait des dits tiroirs dans lequel scst trouvé 7 chasuble~ 
de différentes Couleurs. qui sont en mau\•ais état. sans Boursses 
ni Yoiles il l'exception d'une. plu~ une Chappe Rouge ct Blanche 
étoffe en soye . 

' '· 7 aubes 11 amis . ; Cordons, 8 nappes d 'autel dont 4 garnies 
de dentelles, o corporaux. 2 douzaines de purificatoires et TO Lava ­
bos avec une nappe de Communion. 

11 Arch. départ. du Rhône.- S e1·ie Q District de: Villefranche 
N· 86. 
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AR'!'. 1 

i· Un armoire Bois Chesne fermant ù une porte dans lequel 
s'est trouvé ~ Surplis mau\ ai s plus une' ielle Chappe. 

R. Un petit prie dieu fermant il clef lequel ne sy est ncn tramé 
dedans. 

"· ~ Tapis d'autel. 
10. Les ampoule~ tant aux fonds Bapt.ismaux que celle pour 

l'e,trêmeonction ><111l en étaing. 
11. A l'entrée de l'église s't5t trou\é une ;;rmoire Boi s l'i<I)'Cr 

fermant i1 2 porte dans laquelle s'est trou\é un daisen Calmandre 
un Croilon en cui\Te d'une ancienne Bannière avec le fnurnu' de 
h Bannière 'J oile I<ouge. 

1 edit in\ en taire fait en présence des S oussignés ct ecu' de la 
ù\unicipalité qui n'ont signé pout· ne le sa\·oir de cc enqui s. 

t\ la même date et sous la même injonction le s 
officiers mun ici pau:-.. procéclerent encore à l'inventaire 
des meubles, titre::, et papiers du presbytère de b 
paroisse et en clresserent aussi proces-verbal ( 1 ) . 

Cejourd'hui premier jour du mois de Septembre mil sept cent 
qu 1tre vingt dix. '\ous maire ct offi.:iers Municipaux de ln 
Paroisse d Oully en \ertu de la Commisse il nou adressée par le 
Directoit·e du Dis trict de \'illefranchc en datte du 20 d'aou s t 
dernier, nous nous sommes en conséquancc transportés au pre•­
bytèrcde cette paroi sse pour y procéder a l' inventaire et n!rification 
du mobilier titres ct papiers en dependant ct a\·ons interpelè 
.\\on~ieur Sm·gnon curé dudit Oully il nous en donner connais­
sance, lequel nous a déclaré que tous les effets et meubles qui sont 
dans laditte Cure lui appartienent, et de suite nous fait \'oir un 
vieux Livre couvert de parchemin, où sont des Sen is du s au 
Curé et au Luminaire de ladittc paroisse que nous n·a,ons pu 
déchiffrer, un autre petit Li\ re aussi couvert en parchemin, ayant 
pour titre Terrier du Luminaire d 'Oully de puis I-JI)O jusqu 'a 
lj5<), plus un Cayet contenant 8 pages dont lïntiLulé porte Véri ­
rification nom·elle des articles de cens ct servi s dus il la Rente et 
Luminaire de la Cure d 'Oully 'ï;;. 

Un autre Te1Tier pour le Luminaire d'Oully de 1696 lequel ; st 

( l ' .\rch. départ. du Rhône.- Ibid . 
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~crit en Latin. et les 8 dernil:re- pnges tant pleine que Yides sont 
en françoi ·. Dont le nomme: Claude .\urossat Luminier de ladiuc 
paroisse nous a dt.!claré qu'il es t Luminier il y a eO\iron 28 ans. 
tant lui que son pl:re et quïl na jnmais rien eu pour le luminaire 
que cc qu'il peut recueillir des qut:tes qui sc font aux .\lesse les 
iout·sdedimanchectdcf&teset ont signéceu' q ui l 'ont seu faire. 

Ce presbytère d'Ouilly avait ètè cons truit ou amé­
nagé entre la Yisite pastorale de 1657 et celle de 
'7'9· Le procès-verbal de 1657 con o; tate , en effet, 
qu' <til n'y a point de presbitaire ni maison pour loger 
le s ' curé qui pourra loger a \'illefranche >J. tandis 
que celui de 1719, à l'article presbytère, en mentionne 
<c un trc::s propre >J . 

;\lous avons elit que la mai son et le jardin qui con s­
tituaient ce pre:oob) tère furent vendu:, national ement 
le 8 fructidor an 1\' pour la somme de di\. huit cents 
franc ~ . 

Le culte cessa probablement en 1791 clans l'église 
d 'Ouilly. !.'abbé Sargnon dont nou avons raconté 
la noble conduite ct la mort fut. en effet. cette année­
la dépossède de sa cure par les autorité:, révolution­
naires . C'était. on s 'en souvient. à la suite de son refu s 
de prèter le serment sc hismatique e\igc par la C onsti ­
tution Ci\'ile elu Clergé. l:ég- li:,e fut alor.:; sans cloute 
fermée . 

Quelques annees plustarcln ous la trouvon s ou\'erte 
mais comme Temple de la Rai ... on se rrant au, assem ­
blées des habitants de la commune convoqués. comme 
autrefois pour les offices . par la so nneri e des cloches. 
Le NtJgi'stre de !.1 .11 .7iric d 'Ouilly ( !) contient les 
curieux procès-verbaux sui\'ant c; d'assemblées ainsi 
réunies : 

Du 4 prairial an Ill : 

\rch. \\uni cip. de \ïllefr:tn ~ h c . u ~ 1. 
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Nous ,\laire ct officier~ muni cipa ux d 'O ull y a<scm blés ,w 
Temple de 1,1 l\,1i,ou. apt ès aYoir fait avertir les cito)ens de la 
commune au son de ln cloche leur a\ ons don né lecture : 1 de 1 a loi 
qui ordonne que les ass ignats de c.inq li\Tes el au-d ess us portant 
des empreintes de ro)auté n 'auront plus cours de monnaie en 
datte du 2j flor~al: .! 0 de l'arrêté du Directoire du Di ;:; trict de 
\ïllefranche en datte du _ prairial an ~· concernant les Grenadiers 
et jeunes gens qui doiyent rejoindre sous 2-J heures qui se trou\'cnt 
dans les communes : ~ " l'.u-rêté du Di rectoire du Di s trict de Ville­
franche en datte du 3 pra irial concernant les ass ignats d t! moné­
ti sés de; fr . et au -de~s u s , etc. 

Du 26 prairial an Ill : 
La t\lunicipahtt! assemblée ,111 Templ e de 1,1 Ua.i., uu , le ~ citoyens 

réunis. lecture a été faite des rapport et décret de la Col1\ ention 
Nationale ct d'un arrêté du Directoire du District de \ïllefr.tnche 
du 'ï prairial an ~·qui ordonne au" municipalité "> de nommer 
deux commissaires pout· faire le ressencement des grains et farines 
chc7 tous les citoyens conform~mcnt à la Loi du :! de ce mois 
n ·• 828 consignée au Bultia n" q6 relati\'c à la b.ttlue des grains 
en gerbes qui peu\'ent e'i:ister chc7 les culti\'ateurs. de la 1 .oi du 
même jour n ' 829 consignée audit Bultin portant art. 1 " il sera 
fait sur le champ . dans chaque commune un recenssement général 
tant des farines que des grains battus ou en gerbes qui sc trouve­
ront che7 tous le< détenteurs et possesseurs dcsdits grains cl 
farines. il sera préle\'é sur la quantité rccen ~ t:c la subs is tnnce dela 
commune jusqu'à la récolte: le surplu< est affecté it provi s ion ne­
ment des armées et de la commune de Paris. 

En conséquence dudit a1-r~té el desdites loi'\ les maire et olll ­
cicrs municipaux ont proct:dé it la nomination des deu'l. commi >­
saires qui doivent se rendre dans la commune de Chen in !! c ~ 

pour y faire le recensement porté cy el <'~s u s . etc. 

La réorganisation religieu se qui !:> Ui \' i t la H.é\ olu ti on 
ne conserva pas Ouilly comme paroisse et le réunit à 
celle de \'illefranche. Cette mesure eùt peut-être plu­
sieurs causes. La principale fut bi en. san s cloute. que 
la partie la plue: importante ct san s cesse croi ssante 
de la paroisse d'Ouilly , le faubourg de \ ' illefranche 
construit sur son territoire. fai sait déjà \' irtuellc­
ment partie de la ville et se trouvait plus a portée 
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de l'égli se de Villefranche g ue de celle de la paroisse 
supprimée. 

Le culte ne fut donc pas ré tabli clans la \'ieille église 
d'Ouilly gui , par~uite . sem b le avoir été bien negligée 
durant quelque temps. L'abandon clans lequel on la 
lai ssa permit même ù toute un e îamille de s'y inc:taller 
et de l'habiter san c: droit co mme <,an.:; autoric:ation 
pendant plu~ieurs année.;. 

Le procès-,·erbal de la !:léance elu con-,eil municipal 
du 2 1 juillet 1R16 nou s révè le ain s i cette étrange occu­
pation. Il nous montre auss i que le délaissement clans 
legue! se trouvait al o r <; le \·én érable édifice allait 
prendre fin. 

Le maire 1 a oh~cr1·é qu e p·tr s ui te d~~ r.n ·•ge~ de la Hé,·n l u­
tinn. la cnmmunc a) :~ nt perdu son pas teur ct n 'étant pa ~ a ~~c7. 

étendue ct as~et riche pour en a1 oir un autre . elle a été re unie 
pour le spirituel it la commune de \ ' illefranch e. que I C.:gli sc 
d'Ouilly c~l alt)r~ re~ tC.:c abandonnée ct que depui s plu <ieurs 
annt!es le nommé Tcillard Benoit s 'y es t eta bli . lui et sa famille . 
sans autorisation: que les é1 èncmcnt~ politique ~ qui ont cu lieu 
depuis quelques années ont fait que l'on a fermé les yeu~ s ur 
cette occup.ttion illicite: que cependant elle doit avoir un terme: 
que plusieurs personnes et notamment \lon s ieur le Curé de \'il­
lefranche lui ont porté des pl a intes et l'ont prié de faire ces ~er un 
sc~ndalc occa~ionné par l'o :c up~tion d 'un lieu ou ~ c sont célebrés 
jadis les saints m ystere~. en conséquence il es t d'av is de donner it 

Benoit Teillard l'ordre de déguerpir lu i ct sa famill s du Batimcnt 
de l'église . d 'emporter sc~ meuble<; ct de .:esser de jnui1· d ' un 
terrain appartenant it la commune. I.e Conseil municipal prenant 
en cons idération l'a vis du maire le prie de \·ouloi1· bien U!!'er de 
son autorité et d'obliue•· Teillarcl Benoit it chercher un lop;cment 
ailleurs . 

Le .\laire obscn·c en ~ uitc que pui sque la •ommune n'e st pas 
assc7 riche pour a\oir un pa<tcur qu'au main ~ il est de son inté­
rêt ct de son devnir d 'C.:tahlir dan~ le btttiment de 1 eg li se une cha ­
pelle de secours . que les frai ~ ;'t faire pour mettre l'éfrli ~ e en état ne 

- ---------
1 1 Le maire dOuilly était alnr~ ,\\. j -J. fruchot. 
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j,Qnt pas très con~id..:rnbles et que lui maire sc charge d'en faire 
les a vances .:tant uuto1 is" it recevoir les dons des personnes qui 
voudront contribuer il cette bonne œuvre. 

En consëqucnce le maire et le conseil municipal sont cl":t\' is de 
transmettre celle délibet·.ttion it .\lonsieur le Pr~fet afin d'obtenir 
l'autorisation d'ériger le bfttiment de l'<glise d'Ouilly en chapelle 
de secours 1 . 

L'autorité admini s trative ne se dé~intéressait pas 
d'ailleurs de l' êgli "'e d 'Ouilly qu'un arrêté préfecto­
ral (::!) du 22 mai 1818 avait excepté de la vente de s 
biens des communes. 

Le maire et le conseil municipal d 'Ouilly ne ~·étaient 
point trompés en comptant "'ur l'empre!-sement de s 
habitants a restaurer le véné1 able sanctuaire da:n s 
lequel. depuis plus de sept siècles. leurs ancêtres 
étaient venu"' prier. De généreu ses offrandes per­
mirent de faire au bàtiment les réparation néces ­
saires. Dans la séance elu Conseil du 7 juin 1818 le 
maire constatait que « depuis un an, par la bienveil­
<< lance des habitants de la Commune et quelques 
c1 dons particuliers, l'église a été réparée ll. mais il 
ajoutait de suite cc que tout y manque clans son mo­
~~ bilier ... n Encouragé par le succès de son premier 
appel en faveur de la réparation de l'égli se, le Conseil 
décida aus"'itot de solliciter des habitants de nouvelles 
off rancies des ti nées cette fois à reconstituer le mo bi­
lier. << Considérant que l'égli~e d ' Ouilly e~t dépour­
vue de tout et qu ' il est clans l'intention des habitants 
de la meubler peu a peu l), le Conseil ill\ ita le maire. 
<< lorsqu'il aura la distribution des indemnité de loge­
<< ment (3) a faire. d'engager chaque habitant à faire 

!) Arch. mu01c1p. de \ïllefranche.- H.égistre de l.t mntne 
d'OuillY D2 1. 

2) A·1·ch. municip. de \'illcfranche. - Id. 
Pour le~ occupations militaire :< de 1HI..j t:t tFh ;. 
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<< un elon proportionné a la somme qu'il recevra en 
(< faveur de l'église pour y faire la réparation néces­
<< saire et n otamment une balus trade qui sépare la 
<< nef elu chœur ll (1). 

Aucun document ne nous apprend quel resultat 
obtint ce nou vel appel aclres:,é a l'intérêt qu'inspirait 
si jmtement la vieille église. Il est vraisemblable qu'il 
procura les ressources avec lesquelles fut acquis le 
mobilier modeste mais suffisant dont elle se trouvait 
garnie clans la suite et dont nous avons connu les 
restes. 

De longues année:, se pas:,érent ensuite san" appor­
ter, croyons-nous, de changement clan s la situation 
de l'église. Les documents témoignent du respect et 
de la sollicitude dont les habitants persistèrent a 
l'entourer. Les offices divin s y étaient célébrés de 
temp <; a autre. Il semble mème qu' on conserva l'espoir 
d'y rétablir un service religieux spécial et régulier. En 
effet clans sa séance elu 6 janvier 1839, le conseil muni­
cipal d'Ouilly. bien que sa commune fût pour le spi­
rituel réunie à Villefranche. refusait de contribuer à 
l'acquisition, projetée par la ville, d 'un presbytere. Il 
donnait de ce refu s divers m otif · . entre autre celui-ci: 
<< l'augmentation progressive de la population faisant 
<< espérer que la commune pourra bientôt avoir un 
(( ecclésiastique chargé de desservir spécialement son 
« église, qui suivant le vœu des habitants est touj our-: 
« consacrée a la célébration des offices divins n. (2) 

La suppression d'Ouilly comme commune en Il::!)) 

et le partage de son territoire entre les commune:, 
voisines ne permit pas la réalisation de cette esperance. 

(1 ) Arch. mumctp. de Villerranche.- /(e,![ÎSII<: de la main'e 
d'Ouilly. Dz 1. 

(::! 1 \rch. municip. cie \ ' illefranche. - llid. 
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La partie d'Ouilly où sont situés le bourg et l'église 
fut attribué a la commune et à la paroisse de Glei zé. 
L'église passa ainsi sous la juridiction elu clergé de 
cette paroisse. Celui - ci pour déférer aux désirs des 
habitants d'Ouilly et honorer le vieux sanctuaire éta­
blit la tradition d'y célébrer les saints mystères à cer­
taines dates fixes : le c; février. jour de la fête de 
Sainte-.\gathe patronne de l'église ( 1 ), le troi s ième 
jour des Rogations au cours de la proces::,ion parois­
siale qui avait l'église d ' Ouilly pour but, ct cle pui · 
quelques années le jour de la clôture elu moi s de 
.\larie (2). 

Ces usages furent ficlelement ob~ervés ju::,qu 'en 1906 
li fallut alors y renoncer pour le plus regrettable des 
motifs . Le conseil municipal de Gleize bien malheu­
reu sement inspiré décida, en effet, cette année- là. de 
mettre en vente l'église d 'Ouilly et l'ancien cimetière 
qui l'entoure afin cie réaliser la faible valeur qu'ils 
repré entaient. l·:n e '\écution de cette cléci::,ion, le 

r Plusieurs habitant s d 'O uill y avaient. ju squ 'a ces dernier~ 
tcmps , couservC.: la coutume d 'oOrir cc jour- là, à tour de rôle, le 
pain bénit. 

l z l Cette messe de clôture co uronnait d'intC.:rcssants excrcices du 
mois de ,\\aric pratiqués a\CC un réel s uccès dans l'égli se d 'Ouilly 
où, par les bcaux ~<Jirs de mai. ils attiraient une \C.:ritnble anlucnce. 
Comment, il leur propos . ne pas saluer la mC.:moire de celui qui en 
était l'organisateur habile et zélé: ,\\ Henri Truchot. ancien 
maire ct ancien pn's idt.:nt du Con~eil de Fabrique de Clcite, pro 
priétaire du domaine de La Tour d'Epinay à Uuill y . Il a\·ait 
hét·i tC.: pour la vieille égli se de l'attachement de ~on père .\\. Jean ­
Jacque, 1 ruchot, jadis maire d' Ouill y à plu s ieurs repri ·e» d 1 ini ­
tiateur des réprration s de rHrj. J\\. llenri l ruchot se pl.ti-ait à 
entretenir et à orner l'égli se d'Ouill y où il orga ni sa it des réunion ~ 
pieuses dont celles du moi s deMarie n'étaient que les plus connues 
et les plus suivies . Aussi le q ualifiait-on parfors ayec une familia ­
rite.: sympa thique qui ne lui déplaisait point. de« curé d'Ouilly~' . 
Il est décédé Ln too;, emportant les regrets de tous les gen s de bien 
et pleuré par le s pau\ res de toute la region quïl ~e courait a1•ec 
une chari tC.: inlass tble d tnut à fait C\ceptionelle. 
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I7 fevrier 1907, le vénérable et intéressant éclif1ceétait 
adjugé pour la somme de 2.65 0 francs. 

Nous avon elit ailleurs 1) ce qu 'il convient de penser 
de cette aliénation au point de vue de la justice. ~ou s 
ne le repeterons pas ici où ce n 'es t point le lieu. ~ou s 

elirons seulement que même au ·impie point de vue 
des intérèts de l'his toire et de l'art beaujolais auquel 
on se place clans ce Bulletin, il est impossible de ne pas 
déplorer l'inintelligente mesure qui a fait sortir elu 
domain '=! public ct a livre a tous les hasards l'un d es 
plus anciens monuments de notre région. 
~e nous en attristons pas trop cependant. L'antique 

église d'Ouilly a connu. ces lignes suffisent à le mon­
trer. d'autres disgrùces. Elle leur a survécu. Elle sur­
vivra sans cloute a celle-ci. \fous pouvons d'autant 
plus l'espérer que ses propriétaires actuels sont, nou 
le ~ avons, parfaitement respectueux de son caractère 
sacré ct des longs souvenirs qu'elle évoque. 

~i:­
~i iii 

Les documents dont nous avons eu connaissance 
nous ont permis de dresser la liste suivante, malheu­
reusement trop courte. de quelques curés d'Ouilly : 

L!39· 1.147• _\\atheus de Cropio (Arch. de Vaure­
nard). 

1)09, I ')8) Pierre Chapuis m.egist. paroiss. de 
\'illefr.) 

1593, 16oe Claude Pinèt (Ibid). 
1657 Gabriel Guillard (\ ' isitepastorale de 1657) ( 2) . 

1 67), 169 r Claude Corlier (l~égist. paroiss. d'Ouilly). 
r692, 1719 Pierre Dépinay (Régist. paroiss. d'Ouil -

ly et Visite pastorale de I7 19). 

(1 ) Dans Le /?éveil du Beaujolais du 13 no\' . 1906. 
:! ) On trouve en 16ïo N. Vignon. pren<tnt la qualificati on de 

"'\icaired'Ouly ll. 
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1732, t 17)2 Jean François Don~y. 
de 1752 a ·r 1771 François Ro::oset. 
de 1771 a t I 79 1 (;aspard joseph Sargnon. 

1 ,'histoire religieuse d ' Oui Il y doit pour ètrecomplète 
comprend re celle des deux éta bl issemen ts m onas­
tiques et de l'etablissement hospitalier qui exi stèrent 
~ ur son territoire. C'etaient en les plaçant clans l'ordre 
de leurs fondations : l'Abbaye de Joug- Di eu , l' ll ôpi­
tal de Roncevaux et le Couvent des Capucins elit de 
Villefranche. mais établi en réalité dans le faubourg rie 
cette ville qui dépendait d'Ouilly. 

La grande abbaye bénédictine de Joug-Dieu (de 
J ugo Dei) s'élevait au nord-ouest du territ0ired'Ouilly 
tout pres de la limite ~cparant cette paroisse de celle 
d'Arnas sur laquelle se trouvaient les << granges n (r ) 
de l'abbaye . Elle a une longue hi s toire, comprenant 
d'ailleurs peu de fait s importants . ~ous en rappelle­
rons seulement les tres grandes li gne~ et pour les 
détail s renvoyons le lecteur à l'excellente monogra­
phie qui en a été publiée clans ce Bulletin même (2 ) . 

l,e Prieure de Joug- IJieu, premier début de l'ab­
baye , fut fondée en r 116 par Guichard de Beaujeu qui, 
pour cette fondation, obtint si x religieux de S' Ber· 
nard abbé de Tiran au cliocese de Chartres et réfor­
mateur de l'ordre bénédictin. Guichard de Beaujeu 
installa ces six religieux clans une villa qu'il pos.3 éclait 
prés des ri' es de la Saône. La nouvelle fondation pro<;-

1 Aujourd 'hui l' importante fermt: dite de jou:;. 
2 .Joseph BallofYet : l.'abb.1yc 1 oy.1le de Joug -Dieu ( Ill s­

I ï ?8 J dans ld-Jullt:/111 de la Societe des ,...,· ·iwccs el A rts du Hcaujo­
{,1is oc:tobre-no' embrc::-dC:ccmbre ••)Ol; janvier-février-mars 190-1. 
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péra rapidement et en 1 1 3; le prieuré fut érigé en ab­
baye placée sous la protection d e la Vierge et désor­
mai s désignée sous le titre de Ca:nobùtm Be.1ta: 11fan'a: 
de fugo Dei. Les années qui suivirent parraissent 
avoir été les plus prospères de l'abbaye. Elle furent 
marquées par des fondations d e prieurés et probable­

ment par la construction de la chapelle démolie seule­
ment en 185I. 

Au d ébut du :\.\'" ,..iecle Joug-Dieu eut gravement 
à souffrir des diverses invas ions qui rav1gerent le ~ 

environs de Villefranche et que nous avons racon­
tées. Ce fut pour l'abbaye le CJmmencement d'une 
décadence qui elevait aller ju squ'a la di sparition. I.e 
12 septembre I 738, en effet, le pape Clément XII pro­
nonça la sécularisation de l'abbaye et son uniofl au 
Chapitre de ~-D des ,\larai s, égli se collégiale de 
Villefranche. Déjâ. en 1689, et par suite de l'état 
de délabrement clan s lequel on avait lai ~s é tomber 
l'abbaye , l'archevêque Camille d e ;\euville avait auto­
risé les religieux de Joug-Dieu à rés ider à \ ' illefran­
che et le s a vait réuni s pour la célébration elu serv1ce 
divin au chapitre de l\ - D des .\\ara i-.;. 

Le même motif nou s permet une !:.emblable brièveté 
en ce qui concerne l·ll ôpital de Roncevam •. Lui au s!> i 
a déjà fait dan .., ce Bulletin l'objet d'une intére~ ::.ante 

étude (I). Le lecteu r curieux des détail s pourra s'y 
reporter et il nou s suffira de donner ici un rapide 
ré~umé de son hi s toire. 

( I} Docteur L. ;\lissai: L',vtcit: ll llôr i t.1l de l~ o 11 ccvaux de 
\ ' i llefrc111 chc e11 Hc.wjol.1is , dans le Bulletin de !.1 Société de~ 
Sciences ct :\ rt :> du Bcaujolai, octobre - no\cmbre décembre 1110 1 • 
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1 ,'llôpital de Roncevaux fut encore l'œuvre de no. 
sires de Beaujeu. Il fut fondé au debut du .Xlll• siecle 
par Ilumbert IV et Sybille de Flandre sa mère qui 
l'etablirent sur le territoire d ' Ouilly, à proximité 
sinon en bordure elu grand chemin de Lyon à :\•\âcon 
et à cinq cents pa -; des mUI·aille s de Villefranche. Il 
comprit 11 un grand logement pour les malades et un 
cc dortoir séparé pour les religieux ll, une église et un 
u cimetière où l'on enterrait les morts clans l'hôpital 
u et même plusieurs honnêtes personnes de la 
« ville u (1) . llumbert 1\' et Sybille de Flandre en 
confièrent la direction aux Religieull. \ugustins de 
l'Hôpital de Roncevaux en :\Tavarrc dont le nouvel 
établis~ement devint ainsi une dépendance et dont il 
prit le non. 

Un hôpital de fondation antérieure situé au milieu 
de Villefranche, entre les deux bras elu ,\lorgon, fut 
uni a cette nouvelle maison et placé aussi par consé­
quent sous la direction des religieux augustins . Il s'en 
suivit un différend entre ceux-ci et le curé de Ville­
franche qui se trouvait dépossédé des droits curiaux 
qu'il avait exercés jusque là sur l'église et le cimetière 
de cet hôpital elu centre de la ville . L 'archevêque 
A imery des Rives termina ce differend par des lettres 
de mars 1239 fixant les droits respectifs des parties. 

Après cette réunion des deux établissements l'ho­
pital de la ville fut specialement réserve au x malade-: 
pauvres de la population de \ ' illefranche . Celui de 
Roncevaux fut au contraire affecté aux malades de 
passage: voyageurs, pelerin et mendiants. Il recueil­
lait aussi les enfants abandonnés. En temps d'épidé-

p ) Mémoires COilleu,lns ce qu'il y a de plus I'CIIhlrquablc d,w ;. 
l'i/leji .wc lw c'<lf'ilalc du Hc.wjolais, att n bués au P. de Bussières. 
pp . .. p ct ..J.! . 
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mie il recevait les malades qui ne pouvaient trouver 
place clans l'hôpital de la \·ille et celui des pestifëré ti . 
Enfin. mais plus tard, il servit encore de lieu de 
retraite a des vieillards ou a des infirmes gui lui 
léguaient quelques biens à charge de soigner leur~ 
\·ieux jours et de leur assurer une sépulture hono­
rable. 

On ne sait combien de temps dura cette union des 
deux hôpitaux sous la conduite des Religieux ..-\ugus­
tins . Elle avait dèja pris fin en l.f57· A cette date en 
efl'et on voit l'hôpital de la ville regi par les echevins. 
Les .\ugustins dirigeaient encore alors l'hôpital de 
Roncevaux mais n'y étaient plus p0u1· longtemps ca1· 
en r 500 nous trouvons notre hôpital administré par 
un prètre séculier appelé u prébendier et recteur de 
RonceYal Jl. 

L'administration de ces l~ecteurs ecclé<ïiastiques 
se prolongea jusqu'au jour où l'antique fondation des 
sires de Beaujeu disparut elle- mème détruite pendant 
les tristes luttes religieu ses elu X\ ' [" siècle. l\'ou s 
avons rappelé déja gue les protestants s'emparèrent 
de \ ' illefranche le 22 mai 1561 et livrèrent la ville 
pendant cinq jours aux hon eurs elu pillage. Au cours 
de ces néfastes journée <> l'hopital de Roncevaux fut 
saccagé. Peu après , le s néces::,ité de la cléfen e firent 
achever ce gue la barbarie de l'attaque avait com­
mencé. 0:ous avon s elit en effet que vers la lin d'octo­
bre suivant, et pour mettre \ ' illefranche en état de 
defen se, .\\. de Rochebonne fit « explanacler J> ou 
raser toutes les con tructions situées en dehors et a 
proximité de l'enceinte. Cette mesure atteignit l'ho­
pital de Roncevaux et son église gui tomberent sou s 
le pic des démolisseur . 

Quelques années plu s tard un 1·iche bourgeois de 
\ ' illefranche. Rollin Guichard . donna généreusement 
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une somme importante pour la reconstruction de 
l'hôpital de Ronce,·aux qui fut decidée p:tr le Conseil 
de ville le 8 septembre r 570. Le nouvel hôpital rem­
plaça l'ancien sanc; l'égaler. Il fut édifié clans de · 
proportions bien moindres et organisé dans des 
conditions bien di!Térenteb. Il servit toujours à<! retirer 
le '- pauvres pa<;sans et les menclians l) mais il n'eùt plus 
comme personnel qu'un <<concierge r •l>. Cet unique 
gardien ne suffit pas toujours ù imposer aux hôtes de 
l'hôpital une dic:cipline suŒsante et les dé:,ordres 
qu'ils y commirent devinrent assez graves pour néces­
siter sa fermeture Yers le milieu du .\:VII< siècle. 

Seul de l'ancienne fondation le cimetiere de l"hôpi ­
tal subsista et continua a recevoir des sépultures. Il 
devint même en 1781 l'unique cimetiere de \ïllefran ­
che et le demeura jusqu ·a son remplacement en 1 8oo 
par k cimctii:re actuel. Il fut alors fermé pui s dé '>af­
fecté et le::. derniers ,·estiges des bàtiments de l'hôpital 
furent detruits. Le sol qu'occupait jadis l 'hôpital ct 
son cimetiere est devenu la place Claude Bernard. 

( . t sui1•re) L. de l.o;'lGE\ï \LLE. 

1) ùlemoin·' c rmfell.vl s ce qu 'il y .1 de plus 1 Cllh11.JUahle. etc. 
p. +l· 
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(Suite) 

Jean (dit Julien) VAIOUT. ne a Villefranche, le 26 

mai 1792; mort à Claremont (.\ngleterre), en 18.18 (1 ). 
Sous- Prétet de Saumur ( 1 819), Conseiller d'Etat 

(1837); Directeur des j\\onuments publics (1839): 
Bibliothécaire du duc d'Orl eans puis du roi Loui s 
Philippe. membre de L\caclémie française où il suc­
céda à Ballanche en 18.18. 

1 Pour répondre it une observation q ui n ous a .:té faite rela­
tivement à l"orclt·e adopté dan . cette Biol!raphie, nous indiquons 
ici que cette marche est chronn-nécrolo~ique.l .a notice relati\·e it 
V atout de même que celle du général du fl\ ontet, qui la suit. font 
e\ccption à cette regle, parœ que. au mo ment nù ce li avniln atteint 
l'époque de leur mort. des renseignements intére5sants sur cc~ 
per~onnages ne nou R étaient pa~ pancnus . 
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BrRr.ror;n. !.es.\ 1•entur ~s .ie l1 fille ,fun r .1 i r.H·onfèe., /'•11' elle -
mème: 1820. 

/)e 1'.\sscmblèe cnnstitnanfe: 1tl2:!. 

Les Polissons: 182ï. 
Cat.1logue genè1,1l des P01traits .Jillmant la colleâion de 

S . . \. /~. M.~r le dnc d'Orlé,11ls: Paris. I82C)-I8Jo. -1 yoJ. R". 
llistoire du Palais- l?.oyal: 1810. 

L 'idJe .fixe: 1H1o. 

La Conspiration de Cellamare: 1812. 

llistoi,e litho.~·,aphiJe dn Palais- l?.oy.ll: 1833 . 

. Votices historiques s nr la Galerie de., f,û>ft•,1ltX du duc· 
d'Orléans. 

J,e château d'Eu illu;/ré. 
Sou1•enirs hi;foriques des l?.esidences I'O\'.lles. 
Poesies legeres. 

B1or.n. L.-N. BICSCIIEHEI.LF, Soticc sur .U. l 'atout: Pari s . 
s . d .. s•. 

Discours de r~cepti on de J\l. de Saint- Priest it l' \ cad.:mic 
frança ise. fï janYier d3;o. 

C.r encore: Gr.111de F:n.-ydof <1die. XXXI, ï3ï· 

Pornn. Bust. 1/-1 g .. P. A.\ arin del. et sculp .• 18)1. Pari s . 
V ignères. édit. 

Philippe Jules LoHETON DU .\\o .-: rEr, né a \'areille 
(Saône- et-Loire), au ;\\ontet {r ). le 1" juillet 1795; 
mort à \ 'arennes-L\rconce (Saône- et- Loire). le 24 
juin r86o. 

Général de brigade, commandant les subdivi s ions 
elu Rhône et de la Loire, et la place de Lyon. Cheva­
lier (rR.,o), officier (18-16), commandeur (r8so), pui !" 
grand officier ( 1 R57) de la Légion d'honneur; com­
mandeur de St-Grégoire-le-Grancl ( r 85 5 ). 

(;\'ous cle\'Ons a l'amabilité de ,\\.1 ,oreton-Dumontet. 
avocat a Charolles. petit-neveu elu général. les ren­
seignement suivants gue nous sommes heureu x de 
reproduire intégralement) : 

1) Le général du Montet pa~se it tort pour être né it Propières 
en Beau jolai s . 
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11 Le général Loreton- Dumontct était fils de Cl ;IUdt: l.on:ton­
Dumontet, D'en mC.:dccine cl de Jeanne Perrin de l'récy , sœur 
du général Comte de Précy. défenseur de Lyon . - Elè,·e du 
collège de Cluny ,Saône-ct- L oire, t:ngag~ au' ga1des du Corp -5 
sous Louis X\ Ill. C " du l ,u,cmbourg. entrC.:en'-uite dans !"ar­
mée comme capitaine-adjudant major dan s un rég iment de ligne 
en I8li3. il démissionne en 1'<23 et obtient. un an après. sa réin­
tegration dans son gr.1de, fait au 'i" de ligne !.1 .:nmpagne d' ,\1 -
ger en 1810. devient chef de bataillon au .p' de ligne en 1818. 
lieutenant-colonel au 10' lt:gcr en 11'-j-J, ;\\cc les commandements 
militaire ct civil de:: Sétif: it cc titre , il rendait la justice au"\ 
indigènes qui le surnommèrent le 11 S ultan Juste 11 cl qui. it son 
départ de Sétif. lui témoignèrent leur rcconnaiss 1ncc par une 
adres~e signée cl par le don d'une t .1 b1tière en or. NommC.: co­
lonel le Il ani! IR-l" au -13' de ligne. il sc diotingue it la pri se de 
Zoatcha. Il fut nommé général de brigade en 18;2 et ap pelé, peu 
de tcmp après. au"\ commandements des subdi,·is ions réunies 
du I<hCme et de la Loire el de la place de Lyon. Il ::.nlli .:ita sa re­
traite quïl obtint en 18;ï, après -1' ans de service et .?8campagnes. 

I<endu it l.t 'ie ciYile. il s'occupe de !"adminis tration de se> 
propri étés de Varennes -l' \rconce (S<Jône-et-Loire el de Pro­
pières Jl<hône ). D.tns cette dernière commune où il habita fré ­
quemment et qu'il a!Tcctionnait beauc..oup. il ~·occupa dcsyhicul­
ture et de reboisement ». 

BcoGR. T. LA~JATIIIimE, Pct~~lheou de 1.1 Lé~ ion d'llollllclll ' : 
Paris, Dentu. 

Cf. aussi :Joum. 1'illcji·.,; juillet 18;ï. tl juillet 186o.- .Uëm. 
Soc. Educuuc. I()OI. XXIX. XII - A 1111 • • \c,1d. ,,[àcon, I OO.?, 

p. q(i . 

• \uguste \'ERliiOHEL, né à Denicé, en 18.p: mort à 
Yersailles, le 20 juin 1871. 

Journaliste, fondateur de « la Jeune France et la 
Jeunesse n et elu 11 Courrier français n. 

BlllLIOGH. Ces Dames. 
Dcsperan;.1. 
Les Amours 1mlgaires. 

PonTR. Par E. Fuchs. - Par Gédéon ( le llauuetou, ::!.? août 
I86ï. caricature \. - Par F . .\1. ( la C!Jmmunc. n" 3ï . 
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Francisque- :\\arie- ,\ntoine D L V\Y. né à Tarare. le 
r; mars I8!); mort à Lyon, le 5 juillet ltl6). 

Medecin: secrétaire pui s président de la Socié té 
médicale d'Emulati on; médecin des llôpitaux de Lyon 
(1842), membre de la Société de mécle::ine (ISJ) ), 

suppléant ( 1 819) . puis titulaire ( 1 ~5 J) de la clinique 
médicale de l' Ecole de médecine: membre de L\ca­
clémie de Lyon ( 1859). 

Blllli Or.R . Aftf'reciatloll fhll osophl,]ue cl f't,lllque de /,1 do c­
trille médicale du doc leur Bt ouss.ll.'i. de ,,es 7'<'1 ile., cl de se., 
.;t u ll t., : Pari~. J•'i-f"•-1'· Nu pp. 1T hl.!sepnur le doctorat •. 

/J e la, phy,lolo.~le illlll~<llue el de {,lmt'det l11c da us /.:urs t\lf­
porls apec {,111101<1lcctla soâ de: P ari s. 18-fO. s•, .?(.)() pp. 

Des perfectionnements qu 'on pounait appo1·ter au bien -être 
de lïndividu et de l'espèce par un e sa ine applicati on des 
principes de la phys iologie de l'homm e 1 Cnug11:s sclelllt ­
fique de Lyou. Jl:--fJ 

Voy. Rn1. l.yn11 1 1r• ~ Lr. , tS.t J, '1\", lï ; . 

Principes fondamentaux de l'h ) giène contenus dans 1' ,\ncien­
Testament et les antiq ues traditions o rientales ( l~c7 •. Lyntt .. 

1" sér., ltl-fl, XlV. 11. 329. 
Des Ins tituts hygiéniques de P) th ngnre. et de leur influence 

sur les sociétés antiques (1/•id . , J!) _, .? , X\ï. 11 6 . 
J\1émoire surl'•impote/ICC des memln es iujêricurs a la suite des 

excès véuérietls ,.,11/ ,lclu!s à. la phthi~ ie dot s.11t:. ct cuw;idc­
r.Tlivus sur celle deruiere llhll,1die: Ifl.-f .?, ii", 1-1 pp . 

Note relati\·e à la pers istance dan s le sang de cert:1ins prin­
cipes immédiats des ~écrétions 1 Ga ::ell e médic.1lc de Patis. 
18-f2 1. 

Biographie du doetcur Chen in 1 Le Rcp.11 atcur , 6 sep­
tembre I8-J3 ' · 

Du r(,le que le clergé chrétien a joué d.1ns l' hi stoire de la 
médecine ( ::jocit}fé médic.llc ci'emul,Tiiou. 18-13 . 

Recherches et observations cliniques sur la na ture ct le trai­
tement de, fii:\ res graves t) pholdes , atniquc · . mali ­
gnes . > ( l?.cFue mediC<lle de Pat i>, 18-11 ct 1 R_,_, , So pp . 

Obscn•atio11s el nJflexious sut l' empoi;.ollllemeul par l'aconit 
n.1pel: t·cla/Îoll d'un c.1s .t?~<ll'C sui·vi de guét isou : Pari s , 

184+ 
J\lémoire sur le \ alérianate de Yi ne. de !;On mode de prépa-
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ration et de t'on applicati on au x né\ ralg ies et aux migrai ­
nes. Mémoire sur le Val érianate de quinine et de son em­
ploi thérapeutique dans les fièn-e s et les névralgies inter­
mittentes ( Ib id . tS..j..j . 

r Ga::;el/c IIIL'dicale de P.lris .tS..j.j: •. Qb,et7•.11ioll s d'obslélriqu e : 

tS..J;, 8 ' . 
De la cautéri sation vaginale multiple envisagée comme cure 

radicale des écoulements l~ucorrhéique <: ou fleurs blanches 
( G,T::;cl/c médic ,Tic de P,11 is , d'~-1 5 . 

De la Longévité et de ses condit ions ( /{c t•. l .yo11 .. t" scr. , 
tS..J:; , XXII. 1~1. 

llygiè11c des j;wzillcs, ou Du Pct:fecliollll emclll f'hysique ct 
mot·a/ de /"h omme co11side r~: f'atliculiet emc11 1 d.11zs ses 1 at­

ports av ec l" ëducalio11 cl h·s /· esoi11 s de la c iJ1ilisalio11 mo­

dettze ; P aris, Labé, et Lyon. Dorier. J8..j6. 2 ,·ol. 8°. 
Cf. P. Brun (Rr1t. Lvnu., JH' sër ., xxur, 11 9)· - Juli .1 de 

C.11.è rcs , l:".ttrmm clt l'orlt'ntgt dt' .M. F. JJ., wtitllli: « Hrgitur drs Famllln •; 

18! 6, 8 . 

Inductions ph)siologiqucs ct médicale< touchant la fin de 
!"homme et sa résurrection ( Ca::c/1~: ttH'.iicale :le fJat is , 
d~-tï• sous forme de lettre il J"é yêque de S . .. . 

:\otes et observations s ur le diabète s ucr é r G,l ;elle médic,Tie 

de Patis . •8-tt~) . 

){evue rétrospective du choléra de Lyon (/{ c7• . Lyo11 .. I8..j f) . 
)81). 

Etudes sur les prodromes des a!Tections g ra,·es du cen·eau , 
cons idé1·és so us le rapport clinique , ph ys iologique et mé­
dico-légal ( Ga::elte médic,1h· de / 1,lt is, t8; t ). 

Réponse au docteut· Barrier sur 1 t!quilibre des populations 
( Ga;;_ell e mêdic,Tie de Lyu11 . septembre et octobre 1851 . 

De la transfusion du sang , à propos d 'un nouYeau cas s ui,·i 
de guéri son . E n collaboration avec le docteur Desgranges 
(Ga{elle mt:di,·ale de l\1ris cl 1;,1::;el/e m ëdicalc de Lyo11 . 

t8; 2). 
Du bain d 'air comprimt: dan s les affections graves des or­

ganes respiratoires , et particulièrement dans la phthisie 
pulmonaire ( Ga::el/ e lzehdomadai,-e de medcci11e, z8;3 . 

De la confraternité médicale . Di scours prononcé it la séance 
publique de la Société de mt:decine de Lyon , 28 jal1\•ier 1 S:q 
(.\/ém. de la Société impëri,1le de médeci11e de Lyu11, 185-1. 

De l'<sf>ril de /,1 cli11ique médic,Tie. Di scours d 'ouverture du 
cours de clinique interne. l..J novembre 185-1 ; Lyon, tflq.8•. 
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1 eçon •:!inique s ur les adénites internes dans lturs rapports 
avec les e'\anthëmes contagieux rougeole, scarlatine, etc. • 
( C.1::el/e hcbdon~<1d.1i1 e, 18:;; . 

Leçon sur les caractères générau..'\ des pyrexies et spéciale­
ment des fièvres catarrhales et muqueu<es, recueillie par le 
docteur Fresticr ( Ga:;_ellc médic.1le de !.yon, décembre 
1R55 1. 

Du scepticisme en médecine. Leçon d'ouverture du cours de 
clinique: 1855· 

Leçon clinique sur un cas d'empoisonnement par le gaz d 'é­
clairage. recueillie par le docteur Frcstier ( !;a::;el/e médi­
cale de Lynu. 18;1> 1. 

Remarque sur les constitutions médicales. Leçon de clinique 
médicale, recueillie par le docteur Frcsticr! N.c7111e de TIIL'­
r,lpcutique du ,\lidi, 1'" mars 18;6 •. 

Du célibat religieux. !'~apport et discussion sur un ouvrage 
intitulé: N.1tu1 e el 1 ' irgiuité, parT. Perrin; 18;1>. 8". 

Recherche~ IIOUl elles sur la C'oniciue et de son mr.de d'appli· 
catiou aux maladies cauet'rellses el aux en,!!Or,r.:-ements de la 
malriceel du S<t in (En collaroration avec.\\. Guillicrmond) 
•" t:dition 1l:l5.2 , 2 ' édit .. 1857. 

Discours ,fouJ•er/un: su1 les points négligés de la cliuiquc, 
recueilli par le docteur L. Gubian, 1857. 

De quelques phC.:nomènes critiques C:tudiés comme moyens 
curateurs des maladies chroniques, publié par le docteur 
L. Gubian (L'uiou médicale, 1857, p. 229 '· 

Du dauger des man'ages cousau,[!·uius au foiut de l'lie saui­
taire: Lyon, Labbe ct Savy, 18:;7, 8". 

Traité spéci,11 d 'hygiéuc des.f.wll'lles. parliculièremeut dans 
ses r.1pports avec le mariage. au physique el au moral ct 
diws les maladies /uJrédit.1ires: 18;8, 8". 

Su1· un cas d'étranglement interne déterminé par une consti­
pation opinifttre; guérison à l'aide d'un traitement va•·ic 
( C.1::el/e médicale de Lyon, mai 18;8 1. 

Enet,[!ie des diverses prépar.ltious de ci!!11e et dosage de 1.1 
Couicine. En collaboration avec .\\. Guilliermond: 18:;8, ~". 

Leçon sur un cas de morve aiguë développée .:lans le ervicc 
de la clinique médicale, au bout d'un mois de séjour. l(é­
Qe'\ions sur la période d'incubation de la maladie: recueillie 
par le docteur Bondet (G.1:;_elle des llopit.w\·, 185q, n" ..J9 . 

De quelques c.1uses de maladi"s particulit'rcs ,i ua/re epoque: 
Paris et Lyon. 1859, 8". 
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NoU\·ellcs observation!' su1·le ~ dangers des mariage~ c"n ~an­

guins au point de YUc !'anita ire. lucs il )' \cadémie de L) on 
( Ga:;_cll c l~t.•l•danwdairc. J i'OII . - Mem . Ac.1d. Lyon. 

!'cicnccs . X. :!55. 
Cf. Honnel , Hui . A1a l. L, , "· p . 196. 

Du 'l!ritahlc esprit de la clinique médicale. de l'art et de la 
~ciencc (G.1:;d/e médic.1lcd,· l ._1on, ,(,janvier d~I>J ) . 

De la médecine morale. préc ~dée de n.!llcxi ons s ur la pratique 
de la mC.:decinc en génér.d . Di ~co urs de rC.:ccption ,i 1".\ ca ­
dém ic des sciences de Lyon 1 ,\1 em . r\ c.u{. l-yon. J!~r > 1 • 

Quelques conseil s au' élc\CS du cours de clinique interne . 
Nm·embre rRrn r n.l j L'I/e Jllt•dic.llc de L l' un, I8GI. 

/)u dall_t~t.:l des Jlhlria-,t;!t.:S cou~ ~1U.[[llins sous le Jappoll ~~1ni­

/.1ire: Paris. V. \lasson . ISo:?. 8'. :?')0 pp. 
Un mot sur le danger des mariages consanguins. )(épon se 

it une attaque. Etat de la question ( l;a::;clle n~t'dimle de 

de Lynn, 186 1 . 
Comptes rendu s et anal) sc des OU\ rages de ;\\ \\. Barrier : 

\\aladics de J'enfance: Blanc Saint-Bonnet: De 1<~ So­
ciétC.: ct de son but au-dela de~ Lemps: \ . Bonnet : Sec­
tions tcndincu~cs ct mu,culaircs: Burel : De la ll\i sèrc 
en France et en .\ ng-l cterrc: Debrayne : Des C.:lémcnts 
morhidcR: PC.:trcquin: .\natomic topographique ; Pointe : 
llistoire de lï )(,tel - Dieu de Lyon. 

En prC.:paratinn au moment de sa mort : Emploi du ,·alt:ria ­
natc d'argent dans I"C.:pilcp~ic . - l ' tilit<i d e l'induction 
pour les progrl:s de la médecine. - Trailé "J>ratiq ue de s 
maladies de famille. - Etude- noso~omiales. 

B1or.n. ,\lor/ el nh<>èqucs du dodeu1 lJeJh1_1': 1. Di~cours de li\. le 
docteur Potton. au nom de la S"ciété impéri a lt: de méde ­
cine de Lyon , Il. IJiscours de 1\l . le docteur 1 h. Perrin, 
au nom de L\cadémie ... de Lyon f Ger ;_r:l le médicale dL· 
!.yon, 1863, X\ ' . 11:? • 

. \. BoucnACOURT. Eloge hi~torique du docteu r F. De,ay. 
Discours de rC:ccpti on i1 1':\ c.Idémie impt:riale des Science~. 
\rts et Belles lcllrcs de Lyon. 22 décembre JNIIS 1 .Ué111 . 
, \ ,·ad. Ly nn, Sc. , X\'11. J.jï . 

C;: r;.1::;_clle n~<'dic .1!e de L_,on. octobre 1852: - J)' 
Teissier. in le /)euxi .'me cenleu.-tire dt: 1' .\ ,:ademic de 

Lyou; Lyon . . \. Hcy. 1000 . ~·.p. 98.- 1-JJ il ish Mu~oeu111 
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C1tal. of" p, in led Hoo!.s, XIV, '5'·- Bonne!. /list . 
• tcad. Lyon, I< JG. 

Pierre- Louis CœuR, né a Tarare, le ' -1 mars 1805; 
mort au chàteau de Charmont (Aube), le 9 octobre 
1860 (l' Epz"scop.1t francais) en 1865 (Grande lè.'ncvclo­
pédie); surnommé le Saint-Cyprien elu -.,xe s iècle. 

P rofesseur de théologie au séminaire d'_\li-. (1825), 
prêtre ( 1 829l, docteur en théologie, professeur d'élo­
quence sacrée a la Faculté de théologie de Paris. 
evêque de Troyes ( 1t:L19), officier de la Légion d'hon­
neur. 

\1\\IOJHJLS: d'azur i1 la croi'l. ancrée d 'or. canlonnlic 
d ... qu Jlre cœur '\ d'argent \ , J. Pourral, /'. t utique ecole 

de Leid1.1d.:: L~on,E. \"ittc. IE-'9 '1 · p.S3. 01·\'JSJ: P.1ti cl 

comf'ali. 

BJULIOGn. /(efulatiou de 1.1 /Joc/1 ine de.\/. de L1 MenJhlis ~ur 

le Sen~ commun: d:!25 ~ 

01'o1iWII fuur:brt: de Mur Deni.,-. t li,!! li~ le J\.o·, .:. cl/ clu:1'eque 
de fJaris. f' OIIOIICc:e eu l'églie mt:l1 of'olitaiue de P.11·i.,. 

le ï aout 1818: P.u·is. J. Lccoffrc cl C'•, lypogr. Firmin 
Didot frères, 18-18. •. 

J\landemeul de l'evé.]IIC de Troyes à l'occ.1sion du fnochaiu 

Congrès. 1' .:dit. : Paris. Dcnlu. 1 , no. 8 , 
/)isC0/1/'S fl OIIOIICé ,1 la CC:I C:J/lOIIie dr:s J"Uill'r ,1i/les d.: S. , \. f. 

Mg-, le f' ince /rh ome Napoléon. le llh11Cii ? juillet 186o: 
Paris. Denlu. Jt{I.Jo. 8". 

o~·/11'1 e., <'OIIlf'le/e., de .\/gr C<t'lll 0 1:7 '1!·]111: de Tl oyes: Troyes. 
libr. de Dufct-Roberl. impr. lith . d'llenri Damclcl a 
Lon~ -le-Saunier. Il:lu;. 8•. 

Sermon~ de Mgr C.'t' IIJ, evéque de 1'1o.1'es: Lyon. libr. de 
Bauche et C·•. impr. li th. dï !en ri IJamelct. a Lon s-le ­
Saunier, 180G. 1 Yol. 18". 

CEcho d'u11-' \'vix d'outre-t oml>e : f'eu:;ée> dét.1chées sur 
1 !:'!!lise el la P.1faulc tin·e~ de., V/11 '1 o1ge., dej.1 publics d 

iue.1its <'lieure de ,\/gr Crurr: Lyon. Bauchu cl C" libr. 
édit., typ. d'Henri Damelt:t it !.ons-le-Saunier. tf::!Uï. 1tl '. 

BJOGIL .\bbé BAI'UIIli< Jo \\gr Cœur 1 UID.[{Jaf'hic du l.'le1 !.!<' cuu­

cnl/lemf>u''1 i ll. Pari ~ , Il:i-JI 1~" . 
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L'. \NJL' Cœur. ch.wuiuetitul.1iredeP.11i' ... : Pari s . ,; . d .. l-1" 

Portrait . 
. \lori et fuuér.1illes de Mgr Cœ1. 1·. é11êque de J', oyes : Troyes, 

1tl60, 8'1• 

L~:s deruiè• es •1/lllées de la \ 'ie de Mg, C.1.·u•. Souvenirs 
recueilli s par i\L l'abbé DAuPHI:-;: Lyon, Bauchu, ISou. 

Amédée GAYOT. Etude. ,w poiut de 111/C d~ t'Eioqueuce de la. 
Chaire. SI/l' quaire des dellllCI'S évêques de Troye;,; !862. s·. 

Abbé LAIIGRE, A ucie1111e el uouve/le Discipl iue du Diocèse 
de Troyes. V .. I::?-I06. 

?1\gT Cœur ( 1 Episcop.11 ji .wçais depuis le Cuucordal ju .;qu' ,1 
la st:p.1r.1liou ( I&u.!·i'IU) ): Paris, lib. de s Saints -Pi.:rcs . 
11)07· -l"· p. 6-j7-0-J1) . 

c;: aussi: La Chaire C<1ihulique. octobre I8-J3· - Le 
Joum,lf des P~tJdic.11eurs, aoùt I8-J5· -ReFile C.1iholi­
quc, I8-J;-I8-j6. Ill. 502.- Vap .. Die!., édit. lit Ill. ­
P. \ 'cntura. Uil>liolluxa sc/ec/,1 di Pu·dicalores; 18;7. 
8".- jo111ual de \ 'illeji·., 30 décembre 186o. Abbé 
l~uisard , Delllll'l holllllh1Jje ,i 1.1 mémoire d 'uu il/us/re 
el bieu aime' Pou /1_/Î:; Troyes. Bouquot, I81JO. - L,1 
.':iem.1i11e du Clerge. 1H73 et Uu mJI eu répuuse ,i l,1 
Semaiue du Clergé, 187-1-- Dér .. Lyou., 133·- G1a11-
de /~'u cyclopédie. Xl, 830. - Urilish museum Cala/. of 
Priuld 1-Jooks, Xli, 110.- E. Berlot. Eu 1-Jeaujolais, 
76.- Lar. ill., Ill, qo. - 1\\gr Cœur, son doctorat en 
théolog·ie de la Faculté de Lou\ain (/(evue augus/1-
uicuuc, 11106. n ' ;2, p 118). 

Po1uït. Lithogr. de Célestin Dcsh·1ys. - Galerie du Journal 
des }J,(:,i/.·,IIci/IS. -1-liug,aphie du Clergé ,·uulempomiu. 
- Lithogr. de Paul .\\artin, de Troyes et d' .\ug. Barhier. 
1R-19 fu.- Li th. par Dclaclute. 181;.- 1 .ith. par .\uguste 
L. IR-jo.- Li th. de ,\\cnut-.\lophc. 1846.- 1 .ith. de Tous­
saint. IH-JS. - Lith. d '.\d. Cau-sen, 1~5-l· 1". - Lith. 
d'A. de Bayalos.- Par Taillant. ~:?''.- lu l'Abbé Cœur 
chanoine .... w f>' ,1, 

Eugène-Jean-Baptiste-Gabriel L\V.\L, né à \'i l­
ldranche, le 2 3 février 1818, mort a Paris. le ~ 1 février 
1869. 

Architecte. 
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OEuvncs. Nombreux relevés d'édifices: 
Cathédrale de Sainte-1\larie des Fleur, et ~on campanile. 
-Eglise San-,\lichele, à Florence. - J\lonuments anciens 
d'Arles, Nîmes, Orange, \ï,·iers. 

Architecte du L)cée de Toulon. du Pal,tis de juHice d' .\lai :s et 
de nombreux édifices privés. 

Cf. Gt.wdeEucyclopedie. XXI. 105!. 

Nicolas DES G \R~.Ts. ne a Saint-Julien- sous-Mont­
melas, le 6 fé\·rier 1798; mort a Lyon, le -1 novembre 
187 l. 

Prêtre. \'icaire cl'.-\inay, Chanoine titulaire de la 
Primatiale. 

BraJ.IOGrc Traduction des Coules dtt dt.woine Sc !tm id : ! .yon. 
18'37. 

Des F'acttllés de Théologie, t·épouse à M . .A. /~ ... • n·oc.1/ à 

/,1. Coru de Lyotz: Lyon? 18.p, 8". 
!.'Universite jugee p.1r elle-meme, ou U.éponse .i ses IJéfen ­

seurs: Lyon, Lesne, z8..J3, 8". 
Le Monopole znzi1•c1 sil.lire deslruclcut de 1,1 U.eli,!{ion t:l des 

Lois, ou L.1 Ch.111e cl la. liherlé de I'EuseiRuem cul: L~on. 
Lib1·. chrét.: Paris, bureau de I'Uni,·ers, impr. Pommet. à 

Lyon , IR..J3• 12". xv1-673 p. 
Cf.]'- '", ttl tirs Diba rs. - Le Comltlu liMnul, - I.e ;.Vut imla }. - O"urtmiÙ•IIS 

sur la C curt,·Ot:rrst ilttù ri l'tlt f'a$irm dt /11 LrbfTii ir I'HIIsrigttrmtnl, par Mgr 
AIT re , Pari~ , 181 } · - l'U,ivrrs, 1 s août 1K,I ) · 

! .• ~ Défense du Mouof'olc: Lyon? 18-t+ 
(Ces deu,. derniers OU\ rngcs ont cté atiribuc..s :1t1 t•. D i.! "~ h a n ~ r '· \ . J. 

~e sujet: ~1. Desgarets , in BH'flapiJJt du Clrrgi (("'""/Weil·,, p:tr un Sohtaare ; 

P.~ris, Appert , 1H-41) 

Le Cure d'.Ats cl L.1 ::,,1le/le. sui7•i de diJ•crs ducz111zeul., : 
L)on. Cirard ct Josserand, 1FitJo. 12". 

Brnr.Jt. .\\. Dc~garets (Hiogt .lf'h it: du dt:• ge cutllemfut .1i11. 
par un solitaire: Paris. Appert. !R..J..J. lU". 

Cj: \ 'ap., Die/., 4< éd., )2IJ.- Lar .. !Jict., VI. 551·­
Dér .. Lyou., 162. 

Ponm. Taillant sc. (!-liogt.1/'hie duClerg·cc(Jiz/cmput~in. 18-J..J. 
supr.1 ) . 
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;\erce DE!:>\HBHEs, né à \ ' illefranche. le 11 fe, rier 
18:u; mort a Paris. le 16 juillet 1872. 

Auteur dramatique, secretaire de l'Opera. 

BmuoGn. Sefl aus à I"Oj>cla , solll '<'llir •W <'cdotiq11e d'un 
sccrctailej>articulier. Pari s ? J81J.j, 12 ' . 

lJeiiX si : cle~ à I"Ofér,l ( IÛGr1-Jij(j!:) ) , d1rouiqu c: .wt!cdotiquc. 

allistiquc. e.\T t:llfriqrte. f>illon:squc el .~' ·1/,wh· . P.tris, 18G~. 
18°. 

\'oici ses prineipales pièce ~ ; 

!. es .\lemaire~ de Fauclu:l/c: 
,U,1 i.1me e~l de 1 clour: 

{ 'ue Femme ·'"' les hr as: 
lA Noc·u de Clric.11 d: 
!.t'Nid cf.\mours: 
!.a .'ier J'tl Ille à .Vicol,l.,: 
( 'u H.1uquier comme il y eu .1 peu : 

Q11iu;e heures de jia ,·re: 
( 'u Cœur qui pcn·lc: 

L'ne Femme ,i 1.1 mode de C.wu : 
I.e~ (): ·eill.:s de Mid.1~: 

L'llo/cl du Graud-Cc1f: 

.U.1d.1me llvloflrcrue; 
/. ,;· .\!,1111 esse du mari: 

!Jeu,. hum mes foui 1111 tloc.11 d : 

,\1,1d.1111e Diugè11e: 
C u homme à 1,1 mer. 

(.;_/.fu/1111. de \'il/cji· .. 1l' el.!) juillet Jl)ï2 . . w fénier 
et 1" mars 18i3· - C1.wdc J~'ncyclof>Mie. Xl\' . ..!O).­

Dt!r .. l.you .. 3Go. 

Jean-Haptiste-lrenée C \LLO 1. né a Beaujeu. le 23 
novembre 18 !.(. mort au mème lieu. le 1 cr novem­

bre 1875. 
Prêtre ( 183tl). professeur de Théologie et de Droit 

canon a lïnstitution des Chartreux: fondateur de 
la paroisse de Saint-.\ugustin (1852 - 53) et de celle elu 
Bon-Pasteur (1856). a Lyon :premier évêque d'Oran 
(1867 ). Chevalier de la Légion d'honneur. 
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Armoi1·ies: mi-parti. au 1" de gueules au lion d'ar­
gent. au 2• d'or au palmier arraché de sinople; au chef 
d'a7ur. it une étoile rayonnante d'argent, chargé d'un 
cceu1· de gueules.- De\ ise: 1 'eril.lfem in ch,ni/,1/ejaâen­
/es V. J. Poun·at, 1'.\nliqnc Ecole de Lcid~.1de: Lyon. 
E. \ ' itte, 18n9. p. s, . 

8JB1101~1t. Ses mandements 27. 
BroGR. Sacre de Mgr Jean-Bapti .. ·te C.1llol, el'eque d'(han. 

da.ns l'église prinwliale de Lyon. le 22 ~eptembre: Lyon 
J.-B. Pélagaud, 1867, 1:2°. 

Uraison funèbre, par le P. Ca~ ol. 
/,a France EccfL'q'aslique: Paris, Plon, 187''· 
Jou mal de \'t!leji .wche, 0 et 13 novembre 187;. 
L'Hpiscofitl fr,mç.1i> depuis le Concord.11 jusqu ',1 la !::>ef>•1h1-

t"<11iuu ( 1802-T!JOj); Paris. Libr. des Saints-Pères, 1007 . 
. j", p. ·123· 

Ct encore: N.el'. Lyon .. 3' sér., 1\ '. 70. - Jou111. de 
1 'illeji· .. 19 jam·ier 1807. --Courrier de /,voT/, 4 novem­
bre 187;. - ŒuJ,res du /)' ]J,1ssol: Lyon. Starck. 1880. 
:2 vol. 8", Il, 125-129, IJ1-1p.- Dér .. Lyon., ·,02.­

Abbé J .. \\[ury ~ : 1. L1 P.1roissc cl l'Eglise du Hon·P,1;.­
Ieur. de Lyon; Lyon, impr. A. Rey r1893 ], 16". 
p. 13-31; !!.Une Patoisse lyonnaise pend,ml su ans: 
Lyon, Crozier, Paquet impr., 1906. 10". - Charvet. 
.Architectes; Lyon, Bernoux et Cumin, 11'99• p .. p.­
J. Pourrat. 1'. \utique Ecole de Leidrade; Lyon. E. Vitte , 
1899. p. 77· - Prières el Cén}monies pour 1,1 consccr,1-
tiun d'1111 i.7!13quc; couverture: S.1crc de MJ::r}ean-B,1p­
lisle Callot é·veque d'Ot-.1/l, d.ms rt:.Rii>e p1 im.11i,1le 
de Lyon, le 22 septcmbrc.féle de Saint-M,1uric·e el ;.e; 
compagnons .... , Lyon, j.-8. Pélagaud, lmpr. Li br. deN. 
S. P. le Pape. 1807, 12". 

PoRJIL Concile o!cuménique de 18u0 Portraits de prélats 
français . - lllg1·. Rnusselon. 

Claude BER~ARD, né à Saint-Julien-sous-ù\ont­
melas, le 12 juillet 181); mort à Paris, le 10 février 
1878 . 

. \\éclecin, Physiologiste; Interne des Hôpitaux de 
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)Jaris ( d3)7) ; Préparateur (! 841) puis successeur 
( 1 t:~; 5) de J\\agendie au Collège de France; Professeur 
au ,\luséum ; membre de l'Académie de médecine 
(1861) de l'Académie des Sciences (1854)et de l'Aca­
clém ie française ( 1868) où i 1 succéda à Flourens ; 
Commandeur de la Légion d'honneur ( I 867); Séna­
teur (1869). 

Brm. roGn. Du suc g.1sl1 igue el de son 16/e d,ws /,1 nutrition. 
rThese pour le doctorat : Paris. 1843· ..J~ . 34 pp. 

Y . Juunwl /Jalrlll, P.1ris, 1bl:)6 

Des 11z.1/ières color.wles du.:;, l'homme, thèse pour l'agré­
gation: sedion d'anatomie ct de physiologie; Paris , r8-t4· 

4", 57 PP· 
p, écis iconographique de médecine o pér.11oh e "8-1 ,r,lll.,lomic 

chirurgic.1/e, en collaboration avec !luette; Pa1;s, j.-B. 
B.tillière ct11ls, 18'. 113 planches gr<1vécs et coforiëes . 

Rcch<·rclu:s exj>érimenl.1les sur les fonctions du nerf spinal : 
Paris, 18)1, ..J 0

1 8o pp. Planches. 
I<.echerches sur 1111e IIOitvclle frmction du Foie cun~idé1 c .:um· 

me organe producteur de matie1e sucn!e che:; l'homme el 

les cwiur.wx Thèse de doctorat l:s-sciences naturelles 1; 

Paris, 18<;) . ..J", 47 PP· 
l?.ccherchcs cxf'él·i!uenla./e~ sur le grand Symp.11hiquc el sur 

l'influence que /,1 section de cc ne1)' exe1ce sur la chaleur 

.wiur.1le: Paris, 1854· 8". 
Leçous de Physiolo.!!ie expérimen/.1/e .-"ppliquéc .1 I.T méde­

cine: Paris. Ba ill ière et fils. 185 s-r8;u, 2 Yol. t:·· , VIII ­
IOW pp. Figures . 

. \/émoi1 e ~Ill le fJ,1/I CI é.1s el ~ur le rôle du ~uc p.wcré.11t'que 
dans les phénomelte., dige;/ifs, p.11"1iculiàemenl dan~ !.1 
dig<·stion des m.1fie1 e~ g..-.1 -<~<·s neutres: Paris. ] .·B. B tif­
Ière et fils, I849, 4", Ii::I..J pp .. 9 planches graY. et color. 

Hecherches sur les usages du Pancréas r L'omf'/e; rt'll<iu s de 
l'Académie des ~cieuces. 1856) 9 pl. 

'-·•foucliou ulyco~éniquc du Foie: Paris, Itl)6. 
Leçous sur les effets des ~ubsfauces toxiques ct medica.JIIeu­

leuscs; Paris, ] .-B. Baillière et fils, 1857. S· , 'm--t88 
pp., ·p figures. 

Leçous su1· /,1 physiologie el /,1 p.11holo.t.tie du sy steme uer-
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l'eu .v : Paris. J .- B. Baillièrc el fil s, 18;8, z \'oi. H" , VIII ­

IO:;o pp .. 8o figure ·. 
Leço11s su1 le~ p1 op1 iJh's phy.,iologiques el le> •1llë1.1liou; 

patholoyique,, .-fe, d(Oï:1 e11ts Liquides de l'OI .r: aui;me ; 
Pari s . j.-8. Bailliae et fils, 1859 2 yol. !:l". X\'1- IOl'-J pp., 
18 ilgurcs. 

Leço11s el exprh it:IICe.~ phy.,iolo.rriqucs sur 1.1 Xutritiou el le 
/JéJ•eloppemelll: Paris , 186o, 8 '. 

fll/roductio11 .i l'etude de la M ëdeci11c cxpcrimclllalc; Pari s . 
J .-B. Baillière et fi l ·. 180;, 8 •, -JOO pp. 

l.cçous su1 / _·, f'1 op1 it:lés des Tisws v i'ihllli> , public! par E . 
. \lgla\e: P.Iri s. F . . \lean . 1806, s··, -jf)j pp. 9-1 figures . 

R.1ppo1l su1 lesp1·og1i'> ella m.'tlche de 1.1 Phy siolog iege­
uémlc Cil Fr.liiCe: Paris , Hachette et c·•. 1867- 1872. s· 
zn pp. 

Discours de l'Academie j i <liiÇ•llSc ; J>ari s, Didot. 180'), -!"· 
!Je/,, Phy siolugie ,!réuér.tle : Paris. 1872, 8'. 
Lcçous de fallw logie expcrimculal .: . cours public professé 

au Collège de France en 1H;9-186o; Pari s , j.-B. Baillièrc 
ct fils. I871-IR7 .2 . 8·, 00-j pp. 

Y. The rutdùal r ;,, rs ami Ga tti tt, 1 86o. 

Leçons sur les .-\ uesthésiques et su r 1'. \ sphyxie ; Paris , J .-B. 
Baillière el fils. 1S75 , 8', Ylt-)36 pp., 7 figures. 

Leçuus sur la Chaleu1· .111imalc; Sl/1 les c.Dèls de 1.< Ch.tlcrn 
el sur la Ftcv1 e; Paris. J .-B. Baillierc et fil s . 1876, 8 '. \'111 -
-171 pp .. 8 figure s. 

Leçons sur le Diabète cl la Glycogenèse auinwle ; Paris, 
1877. 8·. Y111-57b pp., 1 figure. 

Leço11s sur les phrhromi:lles de la J•ie conwwus au\· a11imau\· 
el aux 7•égélaux : l'aris , j .-8. Baillière et fils, 1878-1879 • 
2 vol. 8". vuv-n6S pp. Pl fl nches coloriées ct figures . 

L• S cie11ce e\·périm eut.ûe. Recueil d'études sur les progrès 
de~ séanc~s phys iologiques. le- origines de la 'ie , la sen­
s ibilite! . lt: curarc , des discours académiques: publication 
posthume ; Paris . J.-B . Bailliere et fils, 1878, 18 '.Figures . 

La Ft:rmentation alcoolique, dernii!res exp~ riences de Claude 
Bernard (l~ c:1 • ue scicmtijiquc, de Ch. r~ichet, 1878, n"' 3, 5 
et 7 \. 

Leçons de Physiolo.f?ie opé1 alaire. cours de médecine du 
College de France en 1877; /publication pos thume ; Paris, 
j. -B. Baillièn: et fils , 1879· 8·, ).\'1·1>1-J pp .. 11 0 fig. noires 
et coloriées. 
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La Circulation abdominale ct le Grand sympathique ( l?el'lte 
scieu/ tjique, de Hichet. ISR-1, n• 22 1. 

lulroducliou à l'élude de la Màleciue expéll'meu/ale: Paris. 
Delagrave, 1S9S, S ', 

OEuvRES urii:'RAIRES: 
[,a N.ose du N.h6ue; drame d'un acte en \ers, repr~sent~ atn 

Célestins . 
• \rll111r de Brelague: drame inédit en; actes. 181-1: Pari s, 

Dcntu. 1SS6, 8•, 2no pp. 
PubliC p~tr G. lhrr.ll avec deux portr.ut \ , un e pr~facc historil}Ue et un 

autogr:tphe. 

A ces travaux il faut ajouter de nombreuses communications 
des mémoires, présentations, rapports. discours. allocu­
tions, not~s, publiées dans les Compte' 1e11dus de I'Aca­
d<'mie des Scieuces, les A1111ales de chimie cl de phy~ique. 
les Auuales des Scieuas 1!.1l111elles. les Mémoires de 1.1 
Sociéle de biologie, la N.ei'Ue Scieultjique, etc., et dans 
de nombreuses autres publications françai ses ou étran­
gères. 

On trouvera en outre dans Barral ( i11)1 .1 ) la liste des décou­
vertes de C. Bernard dans le domaine de la physiologie 
expérimentale. 

BJOGit. Claude Bernard, notice biographique (jour11. de \'il­
leji·., S janvier 1S6o . 

\'. F'Ror-:o, Claude Bernard ( Paulhéou d!!s illuslral il. us ji·au­
çaises ... ; Paris, Pilon, (1S6;-6o], fol •, t. \ '. 1 Portrait et 
autogr.1phe. 

D•· A. FI~RH.\1-:D. Claude Be111ard cl la Scicuce coulempo­

raiuc: Paris. Baillière et fils. IRï 9· R•. 
E. r~ENAN, PAUl BERl 0 :\otices sur CI.IUde Berna•·d. sous le 

titre: I'U:.'uJ•re de Cl.wde B c111.11d , a\ec introduction de 
.\lathias Duval: Paris, JSïll· S". 

Paul B1m r. Claude Bernard ( Bibliolh. Scieultj: cuulcmf., 

n" -13 '· 
D' ]ANICOI, Claude Be11tard: Paris ISï9· 8 '. 
Georges BARRAL, Claude Beruani; Ven•iers . 11'S9. 12•. 
E. LESIG1-:L (Louis Nan al •. Claude Bernard ( Galel'l'e cou ­

lempo,aiue l11/crahe. arlislique l . Autographe et portrait. 
Inauguration de la statue de Claude Bernard: discours de 

J\\ .\1. Lortet. Brunetière, Chauveau. 1\elsch. :'1\orat, Das ­
tre et f<aphaël Dubois ( Cull.!!t c., iule111.1ltrm .d de l'em.et -
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.!!·uemeut :;u pàieur teu•t à Lyou .. . eu tS'J 1: Lyon. Storck, 
I8f)6, -J 0

, 

Cf. enco re : Disco ut s f' ou <~ u c es à l'A c,uh'mie frau ­
fr.wçaise •R..!ccption de .\\. Cla ude Bernard. 27 mai 
11l69 : P.tri ~ . Firmin- Didot, tf.l6q, -t ''. - .foul'll . de 1 ïl­
leji·., 7 octobre 1 ~70: IJ· 10, 23 féHier 1878: rec.tifi­
cation, ~ mars I87R.- Di~co ur, prononcés [aux funé­
milles de Cl. Bernard ] par .J .-B. Dumas. Bouillaud. 
Vulpian cl Gen ·ais ( Compte., rendus Ac,1d . • ')cieltccs , 
Paris . 1R78, LXXXVI. 37-t·-JOI . - Ly.m-.\ledic·.1l, Tii78 , 
XXVII, 500. - Le Courrie1 de Lynn. 11, LJ et 1<1 fé­
Hier 1878; 23 juin 1885.- Le S.1lut Public. 11, Il• et 
19 février. 3 mars . 8 avril 1878 : 28 octobre 189-t· - Le 
Petit M nuiteu1 uuh;crsel. LJ fc\rier 1878.- Memo1ial 
de la Loire, 16 et 17 février 1878. -- L'Uni"< •ers . 17 fé­
\Tiet· 1878.- La Petite Hu:sse. 17 ft!\'l'ier 1878. - J::x­
f'l css de Lyon. 15 avril 1890. 11 jan\'icr et 26 octobre 
11-lQ-t- - Progu'' de Lyon. 20 juin 18rn. 26 cl 29 octo­
bre 18rq. - L. Pasteur, Ex.1-mcu Clllique d'un ecrit 
pnslllllme de Cl.wdeBeruatd, su1 la.fcJmcu/,1/iou : 1870· 
8· . - \ 'ap ., /Jicl., !!dit. V, IR8o , H)2 . - Dér., Lyon .. 
?ï·- !..11 . ill .. Il, 3). - E. Bcr!,,t: 1. Guide eu Be.w­
jol.ll·.,, p. 111 ; Il. Autour de Lyon. En Beaujolais. au 
pied du Saint-Bonnet (la. Dep<'c·lw de Lyon , 16 mai 1006l. 

PoRTR. Grav. hois anonyme. - GraY. bois par E. D. -
Li th. de Laemlein , 1858. - Li th. de Lafosse , 1866. -
Lith . de .\ . 1\\aurin. - Galerie coulempomiue, 1876, pl. 
7, photo. - Popular science montltfy.I8ïS,XIli, 6-12.­
Le Monde il!us/J é, fa sc. 10C)O. - 1 I \ 'clten sc . . d 'ap. photo 
( Cenltu y ma~a=ine. Ne\\-York , 188S. XI V, 262. - ln 
lttthurde Bl cl•l,!?ll e, publié par Barral en 18811 ( supr.l ). 
·- fl,ll · f>el '11e1. J moutltly m,lg .vJue. 18o8. XC\ï , 62 :;. ­
Ac,uiemy: London. 1899. L VII, 1S 1. - 1/istoiu! de la / ,w ­
.f!ut: el de la lillcmlurejiauçai~ es, par Petit de Julleville. 
IR<J9· \ ' III. 6)6. - n.ls 1/CIIIIït:lntle j.llnhuuclert ill bild­
llisseu, par \\'erckmeibtcr: Berlin. IE'QC). Ill. pl. 28q.­
V. F1·ond , Pa11/hcou des !!lus/, .11 io11s fr•111~·1ises, t. \ ' . -

L1r. ill .. II. 33 · - Dans une salle de dt ssection. entouré 
de médecins , jourdan édit. 

,,\~NU \IEN rs. Statue dans la Cour de la Faculté des Sciences. à 

Lyon. - Son buste ù Saint-Julien, sur la pl ace.- L1 
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\ "ie ji-.wçaisc, 189-t. p . 297. - L,1 Con,tr~rclion lyou -
lhlist.:, 189+ n" ~2. p. 261. - Statue de Claude Bernard 

i1 la Facult<! des Scilnccs ( C()I: g1ù il. f<u,.;tiGJ.al .~e 

rEuscigncmc:ut supérieut tenu à Lyon ... Cil 18!1 1; Lyon, 
Storck, 1896. - Vachet, r\ tr.17'.:rs les I ' IICS de Lyou, p. 
139· - l~el!lle du B<J,wjol.li~ cl du Sud-/.'s t, fa~c. +p. 8; 
fasc. 7, p. If) - E. Berlot. /~'11 B ,·,,ujolais . 

.\\artiai-Etienne .\\ur S.\:-.T, né ~~ .\\arnand (la Pla­
tière), près Thizy le 2 mars 1797 (Gr. Encycl.) le 
7 mars (Deuxième centenaire de l'Académie), le 12 
ventose (Soc. litt.); mort a Lyon. le -1 novembre 188o. 

Versificateur, Entomologiste. Juge de paix à Thizy 
(r827), professeur au lycée de Lyon (r83o ) bibliothé­
caire adjoint de la Ville de Lyon (1838-rRSo) membre 
de l'Académie de !,yon (1839) et de la Société litté­
raire ( r8p-r856), président de la Société Linnéenne de 
Lyon; Correspondant de l'Institut (r873 ). Chevalier 
de la Légion d'honneur. Les entomologistes al­
lemands l'avaient surnommé P,1ter entomolo,!.ticus. 

BIIll. IOGR. Les l~nnemis des J.iv1es . 
l.elln:s à J u!ie .< u1 l'llistoire ualun:!lc ; 1~30, ::! \ ol. 8". 
Co111·s d'Entomologie réduit eu 1.1Meau synoptiques; Lyon, 

1833, 8·. 
\'ie de Sa.inle Filomi:ue sic : Lyon, t8l). 
f!istoire des Coli:oplèrr:s de Fnwce : Pat·is, 1 1C)-1874• 8°. 

Cf. Rrv. L)Yl'· · 1re sCr. , XXV, q6. 

Species des ColtJoptàes; 18;o-t851, gr. 8 '. 
Opuscules entomologiques ; I8;2-18;9. 8". 
Cours <'lëmeulaire d'llistoire ll.lture!le; d:!;6-18oo. 8°. 
Souvc:lliiS ,fun Voy<l,R"C Cl/ Al!emague: 1862, s•. 
llisloire naturelle des Punaises de Fm nee; Lyon. I86;-t874• 

; vol. 8". 
Essai d'une Cl.1sstJimtioumélh odique des Oiseaux-:Uouches; 

1866, 8 ·. 
Desc1 iption du .\Jout-Pi!.Jt, p.n Duchoul: Lyon. Schcuring. 

t86o;. 1R'. 
Sot17Jellil s du l'fout-Pilat el de ses L'll11irons: Lyon. Pit rat. 
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1/istuire nalurellu des Oiseaux-.\/uuches: Lyon. 187-1 -1<..:ï G, 
t. 1 et Il. -!"·Planches. En collaboration a\·ec Ven·eaux . 

• Votices et Poz traits: Lyon, 1879. 8". 
Nombreuses communications it la Societé lzttérai. e. 
Cf. Bell in, Sor. /til., p. 10 J· 

La bibliographie complète de !"OEuvre de /\lui sant se 
trouve dans la 1'\otice de Locard ( infra 1: elle ne compte 
pas moins de 113 numc.!ros. 

BIOGR . . \rnould l.oCARD. Etienne ,\luisant. sa vie et ses œu­
vres, qrn-188o ( Mém. Acad. Ly on.Sc., 1N"t1 -1882. XXV. 
259. et Lyon , Giraud, 1882, 8". ' Portrait. 

c;: aussi: Grognier. Lettres it Julie par E. J\lul sant 
( .treiL /list. Stal. l(!z., 18p, XV. 265 1. - l?.t:7!. Lyon.: 
11

'' sér .. 1, 61); XXV. C)b; 2" sc.!L, XXV, 331; 3• sér .. Il, 
91; VII, 81; -1 ' sér., X, 391. - Bell.. Suc. litt., [, IO-j. 
- Vnp., Dict., c.!d. \ ' , 188o. 1330.- r\. Locard. Etienne 
,\luisant ( Lyon sâcntijique el industriel. ISSo-1881. Il, 
10S 1.- Bouchacourt, Di~cours prononcé aux funérailles 
d'Etienne i\\ul sant ( .\!ém. ;tmd. Lyon, Sc. XXIV, 321. 
- Arnould Locard r le Deuxi.':me centen.1iz e de l'Aca­
démie n.1tionalc des S ciences, Hellcs-l~e/11 es el Arts de 
Lyon, 1700-[()00; Lyon, .\. Rey, I<JOO. 8",P·-17 l.-ll. 
Billet, Hccwjolais. Fo1 e,_ , Dombes, t. 1, passim. - E. 
Berlnt ( Bull. Soc. S c. Arts Hjl., 1<)02. 27-j l. - Lar. ill., 
VI, 261. - Gzande Encyclopédie, XXI\'. 549· 

PoRm./n Locard ( mp1.1 ) . - Steyertdel., Fernique sc. Gra\. 
bois (le Monde lyonnais, 5 novembre 1881 '· - Photo 
.\rmbruster r Billet, Be,wjolais, Fo1 e:::, Dombes, t. l. l 

:\larie-Antoine-Aclolphe ;\lÉHu, né à Villefranche, 
le 27 septembre 18-1o ; mort au même lieu, le 9 
octobre r881. 

Pharmacien, botaniste. Officier cl' Académie. 

Etude du lloublon el dn Lupulin Th~se ) : ,\\ontpellier, I8t17, 
8 ' . (Ouvrage accompagne.! de 21 de sins réunis en une 
planche lithograp hique dessint.:e par l'auteur). 

Avec BARBEJ.Jn.- /:.'tude comparative des combustibles dans 
les joum.:aux cmp /r.yés à l'échaudage de la \ ïgne. La 
pyrale t:l la cochylis: \'illefrnnche, 186n. 8°. 
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l~c:.· heu:llf:S ~ur le li/1 e a./cooliquc des viii., du I:Je.11!jol.1i., en 
d~(j 7 el 1868: Villefranche, 18no. 8 ' . 

i\\CC Cu. BLo~J>rAu. - Les u!sidu< de 1,1_1al•ric.11io11 du 7'tll. 

Etude .:couomique de l'ar/ du br.111dc7 ·iuicr daus le 
/3e.wjolais ; \ïllefranchc, 18ïo· 8". 

Rapport sur l'herborisation faite le 13 juin il l\'olay. la 
Hochepot ct Santenay 1Côtc-è'Or l ( Hull. de /,1 Soc. bol. 
de Fr.wcc :sess. d' .\utun-Givry, juin 113ïo. 

Conservation des chenilles ct des limaces ( /:cuille de., jcu­
ues 11·1/uralisles, 1e•· juillet 18ï2, n° 21 . 

Notice nécrologique sur Jules Fourreau (/~ull. de !.1 Suc. 
bol. de Fr.wce. JRï.2- 18ï1. 

Communication ~ur la vcigétation des environs de\ illcfran­
chc (.\1111. So--. bol. f.you. mars 1872. 

Discu;;sion sur l'Espèce ( A1111. de la Sne. bol de Lyn11. 21 

nov. 18ï2 ct 16 janvier IRï1 '~ 
Note sur l'aire de di spersion de \'in/a P.Hïlouxijordan(/l•id ). 
Les herborisations de la Société botanique de France dan s 

la Campine limhourgeoi se Belgique r l:ll.ll. de la Soc. hot. 
de F•·auce , ses;;. de Belgique. Il;ï3 ). 

De la préparation des limaces pour les collections d'histoire 
naturell e t Feuille de~ JL'UIIcs u.1turalisles, 1" janv. t8ï3• 
n· Zï . . \1·ticle accompagné d'une lithographie hors texte, 
dessinée par l'auteur. 

Happort sur l'excursion de la Société botanique de France a 

la montagne de Séuse 11" ' - ,\lpes) 1 Hull. de !.1 Soc. bot. 
de Fra11cc. scsr.. de Gap, 18ï J • 

Note sur la décoU\erte de Tu!ip.1 p1œcux, il ~\arcy-sur­
Anse. (Ibid. ) 

Note sur la florule de la prait·ie de Bourdelans (Ibid .. sess. 
de Lyon, 18ï6 . 

llcrhorisations dans les montagnes d'llaute\ ille et du Colom­
hier du Bugey ( .\.1111. de la Soc. but. de Lyo11, I8ïG 1. 

Happart sur l'herborisation de la Société botanique de Lyon 
it l'étang Genoud .\in • (Ibid .. J8ïï. 

B1ocn. Abbé CuAnOISSCAU. Hommage rendu il la mémoire 
d' Adolphe .\lé hu (Bull. Soc. /oot.w. L:, ,wce, 1882. XXIX 

;\\arius AuDIN, 'liotice sur la \ïe ct les Travaux d' t\dolphe 
.\léhu (/:Juil. Sor. Sc. , \ ris Bjl .. 190-1- 1.!9 1 Portrait. 

Cf. encore. ,\bbé Chahoisscau. I'!Ierhicr ct la Bihlio-
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thl:que de feu \dol phe \\éhu ( C.lt.Jit•g 11c de, Li1•t "' .w ­
cien.< .. . . Pari -< . Dep·olle. 1• ' 2 • 

PoRI R. Photogra\·ure de Dela ye. 111 Audin. s llf'r.l. 

Paul Il mrnr 01. né à [_acenas en 1806; mort à Rë­
gnié, le 2 I juin 1882 . 

• \vocat ( 1829), conseiller a la Cour d'appel de 
Lyon i 18691, chevalier de la Légion d'honneur. 

B1n1 IOGR. Notes cl S ouveuùs de 1-',Jmi/lc. L1 /.'ami/le llllm ­
blol : Lyon, Brida y. 188 r. 

Le Président C ilardin. sa vie ct ses t.:crits. Discours de 
réception à l'Acad émie de Lyon (Mem. A cad. Lyon . L.. 
X\ ' ll, 3-P · 

Bror.n. S. Gr:..:ro :--: . Eloge d'llumblot (Cuuf érence dus A I'O­
cals. rt:lS~ \ . 

Jacques J\\u1.C\' O\ r: . Paul llumblot ct le Barreau lyonnais 
( H.cv. Lvon., 5• sér. , V, 5-95. Iï1 ' 

J.-C.-P. Ro eG il. R. i\\. Paul Ilumblot. Discours prononcé [:1 
ses funéraille s] le 2-J juin 18~2 ( ,\/ém .. \cad. Lyuu. L., 
XXII. ro9 . 

C_r. encore: (Abbé St. Lavenière]. Notes géne,llogiques 
wr la famille T-lllmblol de \ ' illcfmuche en Hcalljo/,Jis : 
Lyon, \Valtener et C••. 12". Tableau. - S .1lut public·. 
2-J juin 18~2. - Courrie,- de /,yon. 2-J juin 188~. -
Moni/c11r judic:iaire, 2i juin et ï novembre 1882. 

Ponm. /u _\\illevoye, suf'r.l. ]. A . ,\lille\oye fecit. 

Jean-Baptiste CHRISTOPHE, né à .\mplepuis 
(Dériard ; Larousse, Dict.); a Thizy (Bellin), le 3 
juin 1809, (1806, Catal. Biblioth. Lyon): mort à Lyon, 
le 11 septembre 1882. 

Prêtre. chanoine , grand vicaire du diocèse de 
Lyon; membre de la Société littéraire (I8<-j6-1849), 
de l'Académie et de la Société de (~éographie, de 
Lyon. 

BIBLIOGR. llistoit·e de la P.lfJallié peudanl le XIVe Siècle, !}\'ec 
des notes el des pièces justificatiYes : Paris, L. :'1\ai ~on 

t) p. Simon Hançon et C"·. 18'i1· 1 \-ni .. N . 
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1/istoircde /,J f.>ap.J,i/é pcud,wt le ~~· .')i,·clc. a\ec de::b piè­
ces justificati1c~: Lyon. Banchu etC" . typ. de A. \ ' ingtri­
nicr. ISll,, 2 Yol., S". 

Me/auges de Lillthalurc el de C1 itique: 1 .yon, impr . de .\. 
Vingtrinicr, •Sïr,. S". 

(;éog-raphic d'.tlmmieu M.Jrcelliu: Lyon. imprimerie Pitrat 
ainé. •tlïn, S". Cartes. 

Dans la f.?.L"UIIC du L \'UIIII.Ûs. 2 ' serie : 
Essais hi~toriques sur le poUioir temporel de la Papaute. 

lV. 1S. 
,, Chateaubriand. ~ a 1·ic et ~cs écrit~ », par F. / .. Collombt.:t, 

[\'. 22ï. 

L'llistorien Gibbon. V. 'lï-1· 
u Les Césa1·s~. par le Comte Fran/ de Champig ny. \ ' 1. 1-JO. 

Notice bibliographique sur le cours de Littérature de F. Z. 
Cnllombct. \ ' 11. Il>n. 

Etude sur la 1 ic ct ~ur le!' tra,·au"\ de F. Z. Collombct. \ ' li, 

1-lï· 
Notice bibiographiquc ~ur l'om•ragc de Frédéric :'Ilorin : 

Sai11/ f.'r,Juçois d A .,si": t'i fe, Fr,JIIciscaiu,, \'Ill. tq. 
I.e Cardinal jean de Rochdailléc. \ ' Ill. >ï8. 
){éclamations au 5u jet de la i\otice "ur le Cardinal de Bour-

bon, Xl, :;o. 
D'Aigueperse. XXII, 1ï' '· 
Voyage au Grand Saint-Bernard. XXVIII. 1Nï . 

J\l. \ ' iennct ct les Croisade~ . XXIX, lflï· 

Pie Il 1 Piccolomini . XXX. -J''ï· 
Lettre sur Fribourg et sur Ein~ieldcn. XXXI. q1. 

Nombreuses communications a la 'io , ic/e li/lemire de l .you. 
;l\·ant l'impression de ses mémoire~, 

c;: Bell.. Soc·. litt. 1. 1 p - Brunet. .U.w., \'!. IIÛ2. 
- Lar .. /) tel.. !\ ' . 2"J j.- Dér., Lyou .. 12(). 

~icolas-Philibcrt (~u, ;x o :-~ . né ü Liergues. en 1807; 
mort à Lyon. en d~85. 

1 nd ustriel. chimiste. Fonda teurde la maison:\ \arnas, 
aujourd'hui Société l-vonnaisede Teinture, lmf>re.~sions, 
. tpprêls el Gauji·af:)e. introducteur de l'acide picrique, 
de l'acide azoto-sulfuriquectdu lakao (vert de Chine) 
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dans les proccdé:-, de teinture. Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Blllr.rovn. Rapport à l'Institut sur les propriétés décolorantes 
de l'acide nitreux ct de l'acide sulfurique combiné. dan s le 
blanchiment de la soie. 

810r.n. Nicnf,g Philibert Gui11o11. t80ï-t l,'8;: Lyon. imp. de 
Pitrat ainé. MDcccxxxv. 8 . Portrait. 

PonTRAIT. lléliograv. Dujardin. Paris 1 Vic·ol,1> - fJhilil>eJ! 
GuiltOII (,upr.7 ' . 

Philippe-Claude i'AssoT, né à Beaujeu. le 26 avril 
r814; mort a Lyon. le 20 avril r88:J. 

ù\édecin, docteur de la Faculté de Paris (IS.,o). 

Brsr.rOGR. ne la. dispositioll aux illj7.111ZIIZ·1tÎollS des mcmbr.111 L'S 
muqueuses. 

Du f'ro11os/ic de I'.~Oi:c /Îoll cafc· uleusc aux diJJ'<'I·cnle' epoques 
de 1.1 J!Îe. 

nes pa.rticularilés all.110IIIiques de l'org·auisalioll des mem­

hres iufériellls qui iudiqueul que 1 allitude u,1/urelle de 
l'homme est /a. s /al io11 bipède. 

Les trois études qui précèdent , lui ont servi de su )ets 
de thèse pour l'obtention du doctorat en mt!decine. 

DiJ•crses obsen•,Tiwu s se 1'•1/l,1 c haut èr la ,lz/oro -,wcmrie L'là 

s011 traiteillelll, 18-t+ 
Des logements insalubres , de leur influence ct de leur assai­

ni ssement ( Ga:::elle medicale de Lyo11, 18;1 , Ill. 
,\les Soui 'Cilirs de pe11sio11 au. S èmi11aire de l.l Prim.1tiale de 

l.you, 18~6-1813; Lyon , Vingtrinier, 185-t. 8 ' . 
Satire , en vers) contre le Charlatanisme, ou .\les éll·cnnes 

au-.. Charlatans (G.1 :::el/c medicale de Lyo11, 18;6, p. ï8 . 
Boutade contre l'exercice illég.tl de la .\lédecine. (ibid .. r8;8, 

p. ï-l ' · 
Le Piquc-Xi,]ltC. chanté au banquet de la Société impériale 

de 1\lédecinc. de Lyon, le 20 mars 186o; L) on. S. 
1-t:ÇOIIS d 1111 ill,filu/eul po111 disfoser les cnji:w/s aux bous 

lrailemelll s ci/J 'CIS les auimcrux : Paris. Savy. 1802. 12· . 
ne la IIIL'thode de ;U . C hen•iu ail! L'four 1.1 Cl/1 ,. du hL'.!:·11 ·­

mcnl: L)on. j. 'lligon. 181J1. 
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ne ffnfef/igence /111111,1/·nc d,11/S S:S r.1f'f01fç •11 '' '; f"()tg.wi­

,,,1/inn; Lyon, Nigon. 18tq. 
De la salir.1fion mercurielle pr c 7•oqu<'e comme nwycn tla·m­

perrlique: Lyon .. \. VingtrinieL t86-J. 
Les Gouttes (G,1:::elle m<'c{icalc de Lynn. t86-t ' · 
\ 'i,,e /,l !;an: Ceutrale! Lyon, 186;, 8'. 

Cet :nticlc est signé "Antigarius ". 

Ether cl Chloroforme. chanson composée it l"occasion du 
banquet de la Société de médecine de Lvon. le 30 a nil 186'-i. 

Comf>laintc désof'ilanle wr 1<-s malheurs du {)•· Ch,1f'nl. 

chir11rgicn-major des Pompiers de Lyon: Lyon, t81J(), i:l" . 
{.,1 l.arzfernc nz.1gi,]ue. ou Sillzouel/c des mcmhr cs de la 

.'ioci<'lé u.1tionale de médecine: Lyon. 18ïo, s··. 
F:f'ilhalame f'ollr le m.1ri.1.~e d11 !Y .\,wier Gillot. ,17•cc il/Ile 

1\lm ic H.1r·on. 2(,jè:7•1 ier 18ïo. 
Aj>etÇII sur les lt\111•lll\' de /,1 Commission des Log<•mcnls 

in .,aluht es; Lyon. \'ingtrinier, t8ïo . 
.Yntc cl of se17Jalion du .Uédccin ,11f,1c·hc au Cuuseil de ;; tru ­

d'hommes: l .yon. Starck. 1~~1. 
!.cs ,U.1ximef'> hygienique;, cl les ,\f.1XIItleS '111111'•1/c, sous 

forme de Comn·,andements . 
f:'frHics cl ol·set7J.1fions ohstéfticah;,: L)on. 8. 

;\ons u'ind1quons 1t..i que les u1tidcs les plus s.tillants parmi les nombreux 
ccntc; du Docteur Pao;o;ot: ceux · ci, d'ailleurs, ont L!tC, .tprC' sa mort et par les 

c,oin ~~; de ses enf.mts, reunis en un ouvr:tgc intitule ; 

n~·11711'eS du docteur fJa.,,of: Lyon, imp. ,\_Starck. 2 vol. 8" : 
!. ML'Iauge~ ~cieuttji,]lln L'l lilftot ,u·, e,. - Il. Mél,w.r:es 

poél iques. 

B10 r. R. Achille Cu1~ttEAU, Ph. -Cl. Pa~~Ol 1 le P,uua s,;e médic·.l{ 

ji •111Ç•1is. ou Dictionnaire des médecins -poètes: Paris. Ad. 
Delahaye, I8ï-!l· 

D'CHASSAGNY. Discours prononcé sur la tombe du Docteur 
Ph. l'assat (G~ui•rcs du /Jucfeur F\nsol, 1. 111 1. 

Notice biographique sur le ))r Pas sot ( A t111.1les /zi;,lat iqucs J 
\ ' . Œul!l'eS dun·· P.1SWI. Il. 1. 

cr. aussi: ,\lexis Hous>et. 1 'ieux C/z,itc.w\- cl \'ieux 

.\utugr,1f'lzes: s. 1. n. cl. n. i .. 8. 

Pmnn. Deux portraits-charges, par A. Chaine et F. B .. irz .\(e,is 
){ousset. A utogr.1 thes cl dessins. 
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Louis j.\CQUI:.T, né à Viliefranche, le 15 avrilr825, 
mort le 6 janvier 1890. 

Ingénieur des Pont<.;-et-Chaussées, Inspecteur géné­
ral ( rH83), Chevalier de la Légion d'honneur. 

OEu\'Iu:s . . \fait e\écuter le PontTilsitt actuel et de.: nombt·eux 
tnl\ aux pour la na\ igation du Rhône. 

Bllu.IOGR. Di~COIII .> p1 ononn' sur /,1 tombe d'// ippolyt.: T.7l 'L'IIIÏ.: r : 

Lyon. Perrin et \larinet. !l~ï'> · 

Tr.77'•l11X du Rh un.:. 1\ mél ior.11 ion du clwu.1l na1'i,~.1b!t.:. 

/~·pis noyes. Situation en aoilt 1882: Lyon. 188::!. 
ne 1 Amclwr.lllUI/ deç l?.n•u'n:s ll<l7.'1gables .7 jèmd mobile: 

Paris, Lahure. 1•'-'8q, 8'. 
Ms: C'.w.1/ de n.77'iJ;,1fion du /\hune .1 ,\1,7rocille. a' ant pro­

jet. en collaboration tl\ec Bu!Te::t. u:;8-j-I8ë;. 2 cah. -J ' . 

BIOGH. E.-L.-G. Cu.\RYEt, rlrchiledes: Lyon. Bernoux et 
Cumin. 1899. -J", p. 199·::!00. 

,\\arie-.Antoine- Eugene-Auguste .\ucouR. né a 
\ïllefranche. le 2H a' ril 181 1: mort au même lieu. en 
décembre r 894. 

Ingénieur des Ponts -ct- Chaussées. Ingénieur en 
chef ( r863), puis 1 nspectcur général honorai re ( r 87 3 ). 
Che,alier (I8.J5'· Onicier (r853). puis Commandeur 
( r 865) de la Légion d'honneur; 0 flicier de l'ln truc­
ti on publique (18R3)· Conseiller municipal de \ ' ille­
franche et administrateur de l'llospice. 

OEuv1u·s . . \ ex~cuté dan s la prO\ ince d'Or.tn, dont il tut ingc:­
nieur, en tfl-J''• un grand nombre de Lnl\aux: P•ml!,. 
rllulc.:s. chemins de fer: il y créa toute la' iabilit~. fit cons­
truire le port d'Oran et assura la distribution d'e:tu de la 
'ille. Une fontaine y porte son nom. sur laquelle se dét<t­
che un médaillon it son profil. 

BIOGH. juu111. de \ 'i/ief r., dé-:embrc.: Jë<)-j cl jan\ icr 1::-:q; . 

. \\ariu., .\ t.: ni;-. 
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juiLlet-A oût-Sepiembre 1908 

S0 \\\1 \liU;:: La ,je Lcon umiq uc du Bcau jn lai ~ . - l cs décon:< 
d u q juilltt - \'acanccs ct \ e ndange~ . - Les mort s du 
trimc<t re . - [ .es Sociétés et les \rts . 

œne ac tivité con~iclë rable règne autour de nou s . 
Cest la m0isson : ce -. e ra bientà t la ven ­
d a nge , et clan -, notre Deauj olai s . ces d eux 

g randes opération s resument le but d e tous les tra­
\' aux de la campagne . 

.'\ \ ï llefranche , clan ~ tou s les rouage s de la vie éco ­
nomique, l'activité n 'es t pa~ moindre . Depuis de 
longue années on n"a au pareil e.;sort. plus cl ' ini ­
tiati re. 

C'es t ainsi que le Comeil municipal , clans sa séance 
elu 11 aoùt. votera défini ti\ ement l'établi ::, sement elu 
laboratoire p our la répre ~~ion de la fraude, qui étendra 
~e~ études sur l'arroncli >. !:>ement de \ïllefranche et ~ur 
tout le département de 1' .\in. C'e -. t a ::,::,ez elire quelle 
renommée n ou,·elle y trouverPnt no-, 'in s elu Beaujo-
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lais qui pourront circuler clans le monde entier avec 
leur certificat authentique d 'origine . 

On ira plu s lo in; voici gue le syndicat de défense 
des intêrêt" viticoles de la commune de Gleize émet 
un vœu pour la création clans notre ville d 'un marche 
aux vins. qui faciliterait aux petit s vignerons la vente 
de leur récolte. La question est a l'étude. 

On n'hésitera mème pas a réclamer pour \'ille­
franche une garni 'ion, rêve genéreu x mai~, pour l' in s­
tant. irréali sable . 

Cc qui se ra d'une réali sation plu !> facile. ce sera le 
goudronnage total de la rue :\ationale, qui se fera au 
printemps prochain ct qui preservera nos habitants 
de la poussiere terrible :,oule\ée toute la journée par 
les automobiles. 

Et cependant, malgTé tout ce mouvement de pro­
grès incessant. nou'i de\·ons constater l'augmentation 
toujours croissante elu pri' du bétail et, par consé­
quence fatale, de celui de la viande qui clans le s can­
tons de Villefranche, .\nse, Delleville , Boi ~-d ' Oingt, 

Trévoux et Saint-Trivier. subit une hausse de o fr . 1 o 
par demi kilo. 

Entre temps le Conseil Général du Rhàne s 'oc ..: upe 
de diverses que'itions beaujolaises du plu s haut inté­
rêt: il alloue 7000 fr. a la ville pour frai~ cl'a s~ aini s­
sement du collège de \ ' illefranche. puis il s' occupe 
de la ligne de tramway projetée \feu ville- \ ' illefranche 
par Saint- Germain. Chasselay et Anse. 

1\otre Chambre de Commerce ne res te pas inacti\•e: 
ses délibérati ons portent sur les questions pratiques 
d 'horaire 'i elu P .- L.-.\\.. création de trains légers entre 
Lyon ct .\\àcon, conco rdance des train s avec Lyon et 
Geneve. raccordem ent a Belleville du P. - L. - .\\. avec 
les réseau'\ de 1'.-\in. 

Enfin le peuple sc réjouit. ,., uivan t la traditi on . le 

J 
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1 1 juillet, sur les ruines de la Bastille, ce qui nous 
fournira l'occas ion rare d'entendre un discours char­
mant de .'1\. le docteur Besançon. harangue patrio ­
tique. véritable petit chef-d'œuvre de fermeté. de tact 
et de m odération. ~ou velle occasion seprésenterapour 
nou~ . quelques jour~ apré~ . d'applaudir le maire de 
\ïllcfranche. a la distribution des prix des école~ 

communales, le 2 aoùt, quand il chantera aux petits 
la belle jeunesse, le bonheur des \·acances. tandis 
qu'aux g rands il rappellera cc~ cleu\ vertus essentiel­
lement[, ançaises. l'esprit d'ordre et d'économie. 

Car nous arrivons aux vacances et déjà, au collège 
Claude Bernard, ,\1. Stacchini, principal, a fait à ses 
élèves de touchants adieux. Il était chez nous depuis 
plus de 15 ans et, prenant sa retraite. il sera remplacé 
par ,\\. Targe. principal elu collège de Castres. Le 
discours de distribution de prix de .\l. Stacchini n'es t 
que l'historique elu collcb'c pendant se s quinœ der­
nières année::;. 

llélas , les vacances finissent comme tout finit en ce 
monde; nos enfants partiront a la montagne et en 
reviendront iL l'automne plus forts et plus dispos . • \ 
ce moment ia nouvelle école supérieure des filles, mo­
nument parfaitement aménagé. ouvrira ses portes 
pour recevoir plus cl'éléve ·qu'on ne pou vait l'espérer 
au début. C'est un heureux présage . 

.\lais profitons aussi des vacances; voici l'ouverture 
de la chasse, si attendue de nos \'emrocls calaclois et 
bientàt s'ouvriront les venclange o;; . 

,h·ant de partir à la montagne. ou de battre la 
plaine le fusil a l'épaule, felicitons nos compatriotes 
que la manne si attendue des décoration elu Li juil­
let a plus particulièrement favorisés. 

Comment les nommer tous: Ils sont légion. Dans 
l'ordre de la légion d'honneur. le général Beaugillot, 
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beau-frère du regretté ,,\. Etienne Bernancl, est fait 
officier; il en est de même de 1\\. Ogier, conseiller 
d'Etat. gendre de ,,\. Chazy-Giraud. vice-président 
de la Commi'ision de l'Hospice de \ïllefranche. ,,\. 
Verne. de Cogny, le distingué professeur à ! ' !~cole de 
médecine de Grenoble. est nommé chevalier. 

Puis voici les nominations clans l'Instruction pu­
blique. Sont nommés ofl-iciers : ·''-'\. Nesme, elu Per­
réon, professeur à Lyon ; Delpeuch, professeur au 
col lege Claude Bernard; offlciers d 'académie, 1\\. ,,\ar­
tin, professeur au collège et ·'\'"" Cusse t, directrice 
d'une école maternelle. 

Dans le ù\érite Agricole, MM. Jean Bise, de Légny; 
Guette. de Villefranche; .\l. Poisarcl, cl' Anse est fait 
offlcier. 

Dans l'enseignement primaire des médaille · d'ar­
gent sont accordées a .'1\.'\. Lepui'i, de Thizy; Ruet , 
de \ïllefranche (rappel) ; Arnaud, de Fleurie; Savoye 
de Tarare .. 

Les mutualistes ne sont pas oubliés: médaille d 'ar­
gent, 1'\. Rossi, de Villefranche. 

i'\ous ne pouvons citer tous ceux de nos clé\'oués 
compatriotes qui obtiennent encore des di stinction · 
bien méritées, chez nos sapeurs-pompiers et parmi 
nos agriculteurs ; la liste en est trop longue. 

,, 
~;··* 

Trop longue aussi, hélas. comme à chaque tri ­
mestre. est la liste de ceu:.-. des nôtres que la mort 
impitoyable a fauchés pendant ce trimestre. 

Le 3 juillet, c'était ù\. Lucien Balloffet, le dévoué 
trésorier de la Segusia. 

Le ro juillet un double deuil frappe la famille de 
_,\. Couprie, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats 
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de \ illefranche. délégué au Conseil des Caisses 
d'éparg ne de France . Il perdait en même temps. sa 
belle- mère. 1\lm< Chrétien, décédée à l'âge de 85 ans 
au château elu Coiombi~r, à Saint-Julien-sous-Mont­
mela : et son fil s , ,\ '\. Loui s Couprie. lif'utenant au 
3~L régiment d'infanterie, jeune officier plein cl'ave­
nir, qui succombait aux attaques d'une méningite 
compliquée. 

Le 28 aoùt meurt. à Villefranche. un vieil inst itu­
teur qui allait atteindre. au moi s de décembre. sa 
centième année, ,\\. Bernard i\leyer . 

. \lai l" , a\ant lui, le 1 1 aoùt. décédait .\l. l'abbé Bro ~­

sette, curé archiprêtre de Saint- Pierre de Villefranche. 
1\'l. Brossette est m ort à l'âge de 82 ans; depuis 
32 ans il était à la tête de la paroisse Saint-Pierre. 
alors à peine créée et. en 1883, il avait assisté a l'ou­
verture de la nouv,·lle église. ,\\. l'abbé de Olano. curé 
de Riverie sera appelé à lui succéder. 

Je note encore. avec regret. la mort de ;\\. Camille 
Picarel , de Cogny, décédé à Clavei solles après une 
longue maladie, frère de i\\. Lucien Picarel. l'ingé­
nieur- chimiste s i connu. 

Enfin le 20 septembre nous apporte la triste nou ­
velle de la mort, à Fran s-les-Vernes. de ;\\. Françoi ~ 

Picarel, maire de cette commune, administrate ur de 
la Cai sse d'épargne de Villefranche. 

Je me hâte de clore ce trop long nécrologue. 

~~ 

;~;"'* 

Je suis amené à causer maintenant des réunions 
qui se sont faites pendant ce trimestre. réunion s 
agricoles et vi ti co les cl' abord. et e Iles ~ont nombreuses. 

Le 5 juillet, quatrième assemblée générale ordinaire 
de l'Union horticole et viticole : le 23 aoùt, concours 
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annuel à Belleville elu Comice agricole et viticole elu 
Beaujolais: le lendemain, se réunissaient a Ville­
franche le~ Syndicats de défense de intérèts viticoles 
elu Beaujolais ; les vendanges approchent et nos 
vigneron~ comprennent la nécessité de di enter 
entr'eux de la main cl'œuue et elu prix des journées , 
sans parler des autres guestionh importantes à l'ordre 
elu jour. 

Puis voici, le 6 septembre. la réunion à Deaujeu 
elu S) nclicat agricole elu llaut- Beaujolais, prés1clée 
par \\. de Chenelette. Enfin, ce bulletin rapide elu 
mouvement agricole se complète avec le sucees rem­
porté à !"exposition angl o-française de Londres par 
nos expos ants beaujolai s . f\os vins y obtiennent le 
plus vif .,uccès et de nombreuses récompense~ sont 
accordées par le jury à n o s compatriotes ; nous cite­
rons ave..: plai s ir 1\\ J\\. Duma~, Pommier, F. de Saint­
Charte ; car la liste des lauréats e st longue; ils ont 
tous droit ù nos félicitati ons. puisqu'il s ont contribué 
à propager à l'étranger la renommée des crus 
beaujolai s . 

C'est le tour des réunions mutualistes. 
Le 5 juillet, grande féte à Amplepui ~, où se trou­

vent réunis. sous la pré icl ence de 1\L\\. Cheysson , de 
l'Institut, Bleton et ,\\alatier, toutes nos sociétés 
mutualistes beaujolai ses . Depuis longtemps, t\mple­
puis n'avait vu plus nombreuse et plus brillante 
assistance. 

Le 27 aoùt, assemblée générale a Villefranche. 
sous la présidence de ;\\. Dé~iré \\alter. de la société, 
«La protection mutuel le elu fo)er,>.Enfin.les Ancien s 
solclab de terre et de mer se reuni sent le 2 r 
septembre. 

,\\ais voici venir 

C'est d'abord 
les sociétés . portives. 
notre Societe de g ymnahtigue 
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<< l'Espérance». qui effectuera. le 2 aoùt. sa sortie 
annuelle sur Lozanne : le 9 aoùt. elle donnera, sur le 
Promenoir. une magnifique fète de nuit, e préparant 
à cueillir des lauriers nouveaux aux concours 
d'Epinac et de .\\ontceau - les - :'1\inec:. 

L' .hant-Garde. de son côté, rivali se d'entrain . 
. \p rès de brillantes séances publiques , elle donne son 
grand banquet annuel, le 27 septembre, à \'ille­
franche. 

Les fervents de la Boule ont rèvé. de leur côté, 
d'un grand concour:o de boules régional qui, les 15 
et 16 aoùt. réunira sur le Promenoir. les plus belles 
quadrettes de Lyon et de la région, au\ pri ses avec 
nos fins boulistes caladois. 

Poursuivons notre revue rapide. 
Une Société colombophile se crée à Villefranche. 

sous les auspices de .\L\\. Claude Yermorel et 
Lebeau : puis la Saône se peuple d'amis de la gaule. 
nos fervents pécheurs, qui donnent leur banquet 
annuel. le 6 septembre. à Beauregard. après que 
l'Union Nautique Caladoise) a installé, le 2() juillet. 
ses premières grandes régates . Celles - ci ont eu un 
sucees merveilleux; une musique militaire s'y fait 
entendre et amène sur les ri\·es de la Saône une 
foule considérable. 

Il me reste a consigner ici mes notes d'art : le 2 

juillet, grand concert. sur la place Carnot. donné par 
l'Union Caladoi se: la mème société se fait entendre. 
le 9 juillet, sur la place de la Sous-Prefecture, avec le 
brillant concours des chanteurs de<< la Gaîté>>. Celle­
ci, le LJ juillet, partira allègrement, pour ~a sortie 
annuelle, vers la ravis:.ante vallée du Giffre. à 
Samoens, Sixte et au Fer a cheval. .\insi. nos intrépi ­
des caladois occuperont le << pont •> ~i impatiemment 
attendu. 
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Le 6 aoùt. concert de l'llannonie de \ ' illefranche : 
le 17 aoùt. l'Odéon, mal inspiré, tentera d'attirer le 
public à la salle des Fêtes. Peine perdue, hélas! 
Villefranche n'est plus clans Villefranche. Il est par­
tout ailleurs : on étouffe ! 

Quant aux Sociétes savantes la chaleur ne fait, 
au contraire, que les stimuler. 

La Segusia. jeune encore, n'est pas la moins intré­
pide. Le 12 juillet on la tru 1J\'e sur les sommets de 
Pramenoux, entre les vallées de l'Azergues et elu 
Reins ; le 9 aoùt. elle e~t clans le massif elu ,\\ont­
d'Or. le 6 septembre à Riottier; ces jeunes sont 
infatiguables! 

Je réserve pour la fin la réunion de notre belle 
Société des Sciences et Arts elu Beaujolais. dont la 
section des .-\rts . so us la pré-,iclence de ,,\. de Longe­
vialle, entendra. le 16 juillet, la confére:1ce de ~on 
président, sur l'ancienne paroisse d 'Ouilly et les 
notes de ,,\. E. Longin sur u le registre terrier de 
Villefranche en 1 7+1 n. 

La (( Revue d'Hi stoire de Lyon ll nous offre aus si 
quelques séclui antes études. M. J. Beyssac y traite 
avec une grande érudition de l'histoire de la maison 
de Rochetaillée; .\\. le lieutenant Bucquoy s'occupe 
des Gardes d'honneur elu premier Empire; ;\\. Buffe­
noir, elu Féminisme à Lyon avant 18.,8 . 

. \vec l'hiver et les longues veillées reviendront les 
productions locales; on avait trop a s'occuper des 
vendanges ; elles ont été, en général. tres généreuses 
et ont absorbé l'activité de tout ce trimestre. 

Eugéne BERLOT, ~}, 9F 

Le Gérant : P. 1\IERCIER. 

ï llefr.tn..:hc in•pnmeric ct lithogr.tphie P. Mercier 









TARIF DES TIRÉS A PART 
SANS CORRECTION n'AUTEUR 

Nombre des exemplaires : 50 100 150 200 !150 300 350 400 450 500 
Prixparfeuille \-- -------

de I6 pages in-8 jesus ( 11 15 18 21 21.50 26 28.;o 31 13·50 36 fr. 

Couverture imprimée : b 8 10 12 q 6 18 20 22 24 fr. 

Heau papier vélin français 

Les tirages conten,tnt des clichés simili-gravure sur papier couché 
subissent une augmentation de 6 fr. par feuille pour 50 exemplaires et 
de 8 fr. pour 100 exemplaires. 

Majoration de 10 °/o 



AVIS IMPORTANT 

Messieurs les membres de la Snciété des sciences et 
arts du Beaujolais possesseurs de vieux papiers et 
parchemins concernant le Beaujolais, sont invités ins­
tamment à en faire don à la bibliothèque de la Société. 
Ils sont également priés d'agir dans le même sens 
auprès des personnes qu'il!! supposent en posséder. 

Notre histoire beaujolaise comporte encore de 
grandes lacunes qui ne peuvent être comblées que 
par la découverte de documents nouveaux. 

C'est une vérité banale de dire que chaque jour des 
papiers importants se perdent ou se détruisent par 
négligence ou accident. Le seul moyen de sauver 
le peu qui reste est d'en assurer la conservation dans 
les archives des sociétés savantes ou dans les dépôts 
publics 


